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ESSAI SUR VITRÉ. 



A M. Louis Hiroi;, 

Avocat, Conseiller d* Arrondittemcnt , ex-Maîre de 
la ville de Yitré, 



OFFERT 

Comité up 9tge d*àmitîé duraUe ^ «h niArëve reooimfiîssance 
pour «cm aâmÎMiêtMliifln éckûiée^ timdiîûlDCÊ , Mùatàpe^tée , im- 
partiale et oanrageuse au milien des plus grandes difficultés^ 

par LOUIS DU Bois. 



ESSAI 



SI:R L'HISTOIRE 



DE LA VILLE DE VITRE 

ET 

DE SES SEIGNEURS, 

JUSQUE A L'ÉPOQUE DE LA RÉVOLUTION 

DE 1789; 

PAR M. LOUIS ou BOIS, 

,i . ■. . . 

Membre de plusieurs Académies de Paris, des départemcns et 
de l'étranger , correspondant du Miulstëre de l'Instructiou Publi- 
que pour les travaux historiques; chevalier de la Légiou d*Hon- 
neur; ex-Sous-Préfet de l'arrondissement de Vitré. 
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CHEZTECHENER, LIBRAIRE, PLAGE DU LOUVRE. 
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NOTICE 

SUR LA VILLE DE VITRÉ. 



. En parlant de la Grèce, Fabbé Barlhelemi di* 
sait, dans son admirable oavrage où Féradition la 
pins profonde est embellie des cbarmes da style : 
« Yoas ne trouverez peat-êlre pas an peuple, une 
Tille, un temple célèbre, qai n'ait son historien, i» 
Il en est à peu près de môme en Italie. 

' Assurément, en France nous ne- sommes pas ans* 
si avancés. Pea de provinces ont anef[ bonne bis*- 
toire; le plus grand nombJTQ dçs villes ';0^çn a pas 
da tout. 

L'homme de génie qai a réuni tant d'esprit , de 
raison et de goût à celte érudition judicieuse, pro- 
fonde, justement vantée par les plus graves histo* 
riens de FÂnjgleterre , Yoliaire a dit : u II est plus 
difficile aujourd'hui d'écrire Fbîstoire d'une provin* 
ce , que de compiler toute Fbisloire ancienne, n 
C'est en effet une grande difficulté , dont nous nous 
sommes convaincus, surtout à Yitré où nul essai, 
nul travail , nulle esquisse , n'ont été tentés sur son 
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histoire. Animés da désir de noas rendre utile acr 

pay8*-q6è'ilotis 4idbitoM dcrplii» p\ui M é\% ans, 

aoas avons dérobé aax délassemens de travaux sé- 

rîenx et pénibles « tes radkâëns dont nous avons pu 

çlisposcr, et, après avoir créé à "Vitré et fait doter 

«ne bibliothèqae publique, nous nous sonlmes \i* 

Tfés aux plus fatigantes recIicrcKes, pour donner 

à cette ville , »inon aon kistoîre , ^n moins uta essai 

sur ses annales et son ctai aètuel. Habitant Tancien 

prieuré de ses Bénédietins, il semfcié qn*a îiibitati* 

on des patiens érucKts de la congfégatibn laborieuse 

ite Sàîikf^MàW^, iHHis iiybàs fèéb^Uf ti^ttttne leur 

1h#ité^«, te èroéfagë â(*d i*ètolia^cb«è t Ift pMeaoe 

'é\éB etitmeikii et ràrâMM> «tes 4ièeiks»ioi|5. 

C*e8t le fruit de ees travaux que nous offrons aux 
'i^itrëéflSi frpfès^ \é^ »¥oi#i Tdâ âefÉîeri fiiît <ioq- 
-mitre léë Y^^t'èrt^ de MndUttie èe àéf igfté avec leur 
M9é él \ttkt «èfl*î«^é^ af^* leut* «toir créé un* 
'fMfe'nAl , pt*op#i8 à «>épfttidrt d*atillsà Ui^s sur Ta* 
-ftî^Uul^i tl h t^!Me&^ êfoi* l« fvj% ei ms mo- 
ikM«M i«s MiiolM I«^ ^kis cèmi^ètès. 

A la fin de février i855, le lendemain de notre 
arrivée ici, un benreux hasard nous lit découvrir 
«tîez oa ifrlpier, qui les vendait à la livire, une loi»* 
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le de pièces et de litres précieux que nous avoos 
«auvés d'une immiaentc destractîoa. Plusieurs de 
ces manuscrits nous ont fourni «ur Tliistoire du 
pays quelques ^oètûteens îaédîts et ^i noua ent 
aè^vl k «rendre Inoins ineoniplèle' Fhistoir«' MS' 
I:.iL YILL« DE TFMIÉ ; siéiple ossaî, IroviTll • foiH 
mëdioere èssurëmiabt, méls qui- nV pas exi^é atf0 
■lëdi^cre patience, iA He médiocfres 4relU^. -^ ^' « 

...... . . . . ^ 

Tel qu'il est , nous le donnons aux Vilréeus comme 
un témoignage de notre affecUon pour «ux , comme 
une preuve des efforts que nous n avons cessé de 

.... .';...■■ .. .* 

faire pour leur être utile, comme un gag« -du moîna 
de notre bonne volonté et du désir que nous avons 
toDJ^uf s i9u 4e pUirji an^ hemâ «tprita i^i jiM kê^- 

Titré conserverait encore la plijsionoiuie irbte 
et sévère du moyen âge, dans un état à peu près 
conàplet, si, à Tépoqne delà renaissance, dans le 
^YV siècle, le style kalien n'y avait pas Sntroduli 
{quelques façades 1i- colonnes, quelques portes et 
plusieurs tourelles très jolies et de fort bon goût', 
€t si quelques eonflrtrUclions plus récehtcs n'avaient 
encore ajouté à la disparate des bigairrures aitftt^ 
tectonîqites. toutefois ce* sont^s^ vieUlea uraratttcf. 
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ses tours et son château, qui font son principal 
ornement, et qui ont fait dire à M. Yictpr Hugo (i) : 

14 Cétait un beau tableau que celui qui se de* 
roulait à la fois de toutes parts sous vos yeux ; un 
spectacle aul generis, dont peuvent aisément se faire 
«ne idée ceuii de nos lecteurs qui ont eu le bon^ 
bear de voir une ville goiLique , entière , complète, 
homogène, comme il en reste encore quelques-unes, 
Nuremberg en Bavière, Yittoria en Espagne, ou 
même de plus petits échantillons, pourvu qu*ils 
soient bien conservés, Yitré en Bretagne, Nordhau- 
aen eu Prusse, n 

M. de Jouj (o*est-à-dtre M. Kératri qui lui a four- 
ni les matériaux du tome VI de son Ermite en pro* 
irince) a jugé assez bien la ville de Vitré, quand 
p a dit qu*il «« était un triste chef-lieu » mais qu'il 
¥ était dédommagé des horreurs de son intérieur 
par les beautés dq paysage qui Tentoure , et que la 
perspective dont on jouit principalement do Tancicn 
et noir couvent des Bénédictins , devenu aujourd'hui 
le. siège de la Sous-Préfecture , et-ç , est le plus re*^ 
jnarqaable. » 



•^-^p" 



(1) Kotre-Dame de Paris ; livre III ; chapitre 2« 
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Assurémenl la position de Vitré annonce que celte 
TÎlle est d*ane haate antiquité II devait être un 

• 

chef-lien de quelque peuplade gauloise de TÂrmo* 
riqoe, à Tépoque des invasions successives des Cim- 
bres on Klmris (2) , des Romains , des Hommes du 
r^ord (qu'il ne faut pas confondre avec les Normands 
de Rollon, illustres fondateurs du duché de Nor* 
mandie), et de ceux des Francs de Clovis, qui osè- 
rent s'aventurer dans les épaisses forêts auxquelles 
Yîtré et la plus grande partie de son territoire dft« 
rent Tavantage d'être long-tems dérobés à l'attaque 
des étrangers envahisseurs. 

Suivant Guillaoïne Betham, les Celtes et lc« 
Gaulois de Jules César descendaient des Phéniciens, 
et les Cimbres, qui envahirent la Gaule io5 ans (5) 
avant l'ère vulgaire, venaient de la Chersonnèse 
Cimbrique ( les Cimbres du Jutland). Ces peuples, 
réunis aux aborigènes, composaient, comme dans 
plusieurs autres parties des Gaules, la population 
armoricaine que les Romains combattirent et fînirent 
par subjuguer en l'an 5o. En s'affcrmissant dans 
leur conquête, les Romains vraisemblablement ne 

(2) Vers l'an 687 avant l'ère vulgaire. 

(3) Ce serait une seconde invasion de ces peuples* 
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tardèrent gaères, soos lears premiers empereurs , 
à soumettre de proche en proche les contrées les 
plus difficiles à aborder ; et Vitré , comme le reste 
da pays, finit par être soamis II devint romain 
jusqne à ce qne les Francs , qui brisèrent vers 460 
(4) la puissance de Rome dans les Gaules , fussent 
Tenus s^emparer de TÂrmorique qui fesait partie de 
la Troisième Lyonnaise. La contrée Vitréenne se 
trouvait alors comprise dans le territoire des Ré- 
dons; elle était bornée au nord par les Ambibares 
(peuples d* Ambrières ) , au nord-est par les Dia- 
bllntes (peuples de Jublains), h Test par les Au- 
lerces Cénomans (peuples du Maine), au sud-est 
pir les Andes (peuples de rAfi}o«), et verA le sud 
par 1^ Nannetcs (penples de Nantes), 

Vers la fin du V^ siècle. Vitré et son territoire 
appartinrent au royaume des Francs Neustriens : à 
oette époque, le cbristianisme , nouvellement înlro- 
dalt dans les Gaules , 0& il était bien loin encore 
le régner généralement , avait établi le siège de ses 
évêchés dans les chefs-lieux des peuplades Gau- 
loises t et Bennes, capitale des Rédons, était de- 

(^) La Haute Bretagne , qui touchait à la monarchie propre- 
ment dite des rois Francs , fut souvçDjt occupiez pai euX; surtout 
depuis 691 (Dai'u; I^iSi*) 



tenae celle da diocèse (dont Vitré fit partie. 

. Yerf SSoy Yilré probablement et le territoire Yâ^ 
Ir^n ei^'eai beaucoap à souffrir des brigandage» 
fl dea nMssaerea oonmiia dans les environs de Nai^ 
les et de Bennes, par ces. Bretons qoi ebangére»! 
le nom «U rAraftoriqne (5)% 

. Dahs If IX® aièole à pea prèsi la Bretagne se 
sépara da royaume de France et fit on état k p.art« 
qaalifié iaat6t royanmet tantj^ duché* Cétaîl 
^ttQ0r4i répoqne de ces invasions qm, coiiame a 
riordinairdiy arrivent des glaces du Nord pour sa 
irapproober âes doux diaiats qne le soleil favorise* 
Les HcNnadeé du Nord, qnt avaient en tsnt h m 
plaindra de la Craaaté de Cbarlemagne ^ sô raaîentt 
vengeaka eroels aussi # sur les Ganles mal dëfeé> 
does par ses posillanimes snccessears. Pour ce qni 
concerne la Bretagne t on fixe ces irruptions, dé- 
vastatrices comme tentes les gaerres de ces tems 
déplorables, aax années 845 on 845, 847, et vers 
853, c*est-à-dire pins d*oB demi-siècle avant Bol- 
Ion, poisqoe le traité de Saint-Clair snr Epte fal 
concla en 913. Toalefois Bollon et ses dcsccndans, 
Mxqdels les Rois de Fraote avaient cédé tout 00 



C^) Grégoire de T»uf8 ; livre V. 
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partie de la Bretagne « s*j établirent rapidement, 
mais ne s^jr maintinrent pas sans contestation. Il 
j a lien de croire qae Vitré eut sa part des ca- 
lamités guerrières de ces époques, pîendant la lou'^ 
gue péripétie de débats entre les ducs Normands 
ejt les seigneurs Bretons. L'histoire se tait à cet 
égard pour ce qui pourrait regarder Vitré. 

Au reste, lorsque Guillaume, duc de Norman* 
die, alla en 1066 échanger, dans les plaines an* 
glaises d'Hastîugs, son surnom de Bâtard dont il 
ne rougissait pas, contre le titre de conquérant 
que lut a justement conservé la postérité, il com- 
pU dans son armée plusieurs seigneurs Bretons, 
qui étaient ses Vassaux. Parmi eux le pocte nor* 
mand Wace cite (vers i56o4 et i57o5} un baron 
de îTitrie : c'est Robert I , petit-fils de Rtvallon. 

Guillaume récompensa magnifiquement ses com- 
pagnons d'armes, tant les Normands que les Bre- 
tons-; mais, sous ses successeurs, ils reconquirent 
leur indépendance, surtout lorsque les crimes de 
Jean-sans-terre, meurtrier du jeune Arthur, eu- 
rent réduit ce monarque à F Angleterre. 

Après avoir été long-tems gouvernée par des 
ibavcrains sous divers titres , la Bretagne , surtout 
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depuis ces époques I eut ses Ducs particuliers, in* 
dépendans, jusque à ce que le duc Jean Y, eh 
iS8o, rendit foi et bommage au BoS de France. 
Un siècle après, le mariage de la dachesse Anne, 
d*abord en i4gi atec Charles TIII, et ensuite eil 
1499 avec Louis XII, prépara la rëonion. Enfin, 
en t5t24f François I reçut le serment et les hom* 
mages de cette protince qui fut, en i532, réunie 
définitîrement à la couronne. 

Qaoiqne Vitré ne figure ni sur la carte de Peu^ 
iinger, ni sur Vitinéraire d'Antonin, il a dii (corn* 
me nons Favons dit) exister sous les Romains qai 
an reste n 7 ont laissé aucunes traces a relu tectoni- 
ques de leur séjour, ni aucunes médailles. On a 
prétendu, sans preuve, que cette ville a porté le 
nom de fanum MartU , Temple de Mars; et que, 
dans le III^ siècle. Saint Clair conquit an culte 
chrétien deux temples païens, dont Tan dédié à 
Pan existait sur le bord de la Vilaine, où se trou- 
ve Fancien couvent des Âugustins, et fut consacré* 
à U Trinité; et rantre, voué à Cérès, fut mis 
sous Tin vocation de la Vierge-Marie, et est deve«f 
nu réglise Notre-Dame, à la même époque, saM- 
doute t où la cime de Monl^'Autour était cooromiétt 
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jpar nn temple où Ton adorait Jopiter. Qaciqaes 
commancs des environs de Yilré rappèlcnt \e$ 
noms de plusieurs divinités anciennes, telles qae : 
£ssé (d*Esus, dieu gaulois; d'Aisaî, divinités grec- 
ques); Isé (dlsis, déesse égyptienne ) et-c. Suivant 
Albert Le Grand, on voyait (probablement à Té- 
poque ou il publiait sa Yie des Saints de la Bre- 
tagne Ârmoriqne , • en 1657) une rue des Ermites, 
près de Téglise des Augustins; et le pont antérieur 
au Bas-Pont, lequel était placé plus baut, s'appelait 
te Pont-Josse, du nom d'un ancien ermite de ce 
^art»er , vraisemblablement plus solitaire alors 
^a^il ne Test devenu depuis. 

Quoi quil en soit, les anciens noms de Yitré , 
dans le moyen âge, sont : yUrœum, f^itriacum , 
Witruviacum , et yictoriacum , dont on na fait Vi- 
tré , au lieu de Yîtri , que par la tendance de ce 
pays à terminer en é les noms auxquels ailleurs 
on donne un i pour désinence, comme Marligné 
pour Martigni, Sévigné pour Sévigni, et-c. 

/.On remarque en cette contrée, où la civilisation 
pénètre fort lentement et très tard, que les paysans 
ont conservé le vêtement signalé par César , il y a 
âi&4iuît siècles : pêUibus sunt vestUi. Ce çont les 
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peaux de bique « fort laides assurément , mais fort 
commodes pour mettre à Tabri de la pluie. Les 
TieîIIards , dans les communes rurales , portent en- ' 
core les longs cheveux de la Gatlla comata de 
Pline Tancicn. Les larges culottes se sont cloignécst 
et Martial ne dirait plus aujourd'hui de cette partie 
de lArmoriqne : 

Veteres hracchœ Britonis pauperis^ 

Quant à la langue celtique, elle a, dès la fit» ' 
du YIIL® sîède, disparu de la Haute Bretagne, 
où on céda, mieux que dans la Basse Bretagne, 
à la Toîx du concile de Beims qui, en 8i5, dé- 
clara barbares, anti-chrétiens, incapables d*occci- 
per des fonctions, ceux qui s*obstivieratent à la - 
parler. 

Vîtré fut d'abord et quelque tems Tapanage des 
cadets de Bretagne : il était le chef-lieu de la pre« 
mière et plus grande des neuf baronnies de ce du» 
ché(6), qui était divisé en sept principaux sièges ^ 

(6) Les neuf barou s étaient ceux de Fougères, de Penthièvre, 
de Pont-Château, de Léon^ de yiwé y d'Ancenis, de Cliâteau-. 
Briajit, de la Roche- Bernard , et de Retz. Les baronnies de 
Vitré et de la Roche-Bernard se trouvèrent dans la suite réu- 
nies sur la même tête La baronnie de Château- Briant 

fut portée par une femme dans la Maison de Laval qui déj4 
possédait celles de la Roche-Bernard et de Vitié. • • • • Ver^ 
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dç justice. La baronole de Vitré donnait à ses s^i* 
gneurs le droit de présider Iqs Etats de la province 
daas quelqae yllle qu ils se tinssent. A la cour do 
lastice, instlluée à Rennes par le dac Alain Fer* 
gent, an commencement du XIP siècle ^ le baron 
dp Yllré siégeait à la gauche du prince. 

Cette ville, souvent assiégée, qùelqoefois prise, 
eut beaucoup à souffrir des guerres du moyen âge 
•entre ^es barons et les ducs de Bretagne. Ses mu* 
railles, son château et ses diverses fortifications « 
suocédant à de plus anciennes défenses, furent re* 
eonstrnites pour la dernière fois en 1422 et proba- 
blement terminées en i44^« ou même en i477t 
quoi qu*eii dise Berlrand d'Ârgcolré (7) qui sans 
doute n^avait pas remarqué la commission donnéa 
en 147^1 laquelle ne fui mise à exécution quen 
1477 an pliis tôt« 

Dans une charte de donation faîte à Tabbaye de 
Marmoutier par Robert I , à la fin du XP siècle oa 

le milieu du XV® siècle, le nombre des barons bretons était 
réduit k quatre, ceux de Léon, de Vitré, d'Ancenis, et de 
Hêtz. Il en fut créé de nouvelles par la suite. Le sire de Vitré 
occupait la quatriëme place des neuf barons ^ à gauehe du dvLO ^ 
aux anciens Etats de Bretagne. 

(7) Histoire de Bretagne. i582. in-folio. 



ao eommeneement da Xlte, on lît fa phrasé la* 
tme saivante qai proaté éfidetntnent que léf' 
débris Gorioax de Tiellle arcbitectare de la 
coar da château sont fort anié rieurs à cette épo* ' 
qae : ce baron donne nue terre sitnëe an lien oii- 
étatt autrefois an vieux château ( aita juxtà castelfum 
nuwn vitriacum , in qtéà fuit olim vêtus castellum). ' 
Cette pièce de terre occupait vraisemblableoieot rem- 
placement de la porte du château aciuel , les fossés - 
faits depuis, et la cour de la Madelene. Ce sont 
très vraisemblablement les débris de ce chaicau* 
déjà vieux vers iioo, détruit alors et qui devait, 
avoir été construit plusieurs siècles auparavant, que 
Ton voit parfaitement conservés en entrant dans la 
cour du château , à droite , et qui présentent des 
arceaux, à plein ceintre, formés de claveaux alter* 
natifs de granit gris et de schiste noir (8). 

Comme nous Tavons dit, Vitré était un apanage 
dd comté de Rennes, lorsque, vraisemblableméDi 
vers 990, le comte Juhacl (appelé aussi Juhel Bé* 



(8) M. Prosper Mérimée nous semble s'être trompé eii fixant 
au XII® siëcle la constructioo de ces arrades à plein ceintre. Je 
les crois du X® siècle au plus tard , époque de l'introduction di» 
régime féodal eu France , et de la création de la banmoîe d* 
Vitré. 
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rcoger) donna Vitré en 6ef à Martin « son fils put» 
né. C'est de ce seigneur qu'est descendue la Mat- 
son de Yilré, jusque à Philippe ou Philippine, uni- 
que héritière de cette baronnie, et qui la fit, en 
1259, par son mariage, entrer dans la Maison de 
Montmorenci-Laval , d'où elle échut en 1412 à celle 
de LavaUMont-Fort. C'est de là que la terre de Vitré 
passa ensuite à la famille des La Tremoille (9} par 
la mort, arrivée en décembre i6ûS, du derniec 
soigneur de Laval. 

Autant qu*il nous a clé possible de le faire , noua 
n^avons rien néglige pour recueillir des reuscigne- 
mens exacts sur l'histoire fort obscure de Vilré : 
cYtait une entreprise difficile, à cause de l'Insu^ 
iisance des documens contemporains, et vu le dé<» 
faut d'accord entre les chroniqueurs. Quoi qu'il en 
soit, nous allons donner la liste des BARONS DE 
YITIIÊ depuis leur origine jusque à la révolution 
de 1789* Nous devons faire observer, quoi qu'en 

(9) Cette illustre Maison tirait, dit-elle, son origine d'un 
Audebert de La Tremoille qui vivait sous Philippe I , vers la fin 
d» XI® siëcle, et forma, jusque vers la fin du XVI® siècle, 
une ligne do 22 seigneurs , d'aînés en aînés , sans interruption. 
Les seigneurs de Laval ue leur cédaient pas en illustration : ils 
ptétendaient descendre de Charlemagne, « c'est fi savoir; dit Lfil 
H 3sm\ip de sa propre sœu4' germaipct » 



Ait dit Le Banll (to), qae l'histoire des première 
de ces seigneurs est bien loin de présenter tonte la 
certitude qn^il a cru devoir Inl accorder. 

On peut diviser la liste des barons de Vitré em 
qnatre dynasties : la première appartenant à Im 
Maison de Renues ou de Bretagne, la deuxième 
à la Maison de Montmorencl-Laval , la troisiéiM 
à la Maison de Laval-Mont-Fort, et la quatrième kt 
la Maison de La Tremoille. 

Première dynastie. — Maison de Rennes. 

I. Martin, fils puîné de Judael, comte de Ren* 
nés, et par conséquent frère de Conan I, surnom- 
mé le Tort, descendant des Rois de Bretagne, re- 
çut de son père , yers 990 , un fief ou apanage com- 
posé des seigneuries de Vitré, de Marcillé (qui de 
Robert I ci-après emprunta le nom de Marcillé-Ro- 
bert), et d^Acigné qui passa à Renaud, troisième 
fils de Tristan , dont nous allons parler , et fut ain- 
si séparé de Vitré. 

II. RlYALLON ou Ruivallon, fils du précédente 
Vers io5o. Albert Le Grand (11)9 ^^^^^ ^^^ ^^ 



(lo) Chronique des Maisons de Vitré et de Laval. i638. in-ï*,* 
(ïi) Vie des Saints de la Bretagne Armorique. 1637. in-4 



«. 
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B>oiti le dësigneol comme mari d$ Géaergandâ(ia} 
la Yicaîrey et comme ayant, fait "vcDir à Yitré les 
ermites de la Toaçsaiots qaî habitaient la basse 
ville de Rennes. Gënergande lear fît constraire un 
petit monastère aa pSed de son cbAteaa, près de 
Tëgltse de la Trinité « qui devint celle deâ Angas«> 
this. Cest à ce Rivallon qu'on donne ordinaire- 
ment, comme à sa femme, le titre de Vicaire, qat 
aignîfîaît vicomte oti Ifentenant de comte, c*est-à« 
dire da comte de Rennes. A cette époqae, on si- 
gnalait parmi les seignears da pays cens de .La 
Gnercbe, de Martigné-fer-chaad , de Moatiers et de 

âaint-MeIaine-sar-ViIa!ne. 

. . . . ■ > 

III. Tristan. Le Baalt donne pour fils et suc- 
cf^sseur immédiat à Ri vallon un baron Tristan qui 
u fut débouté de ses terres par Conan, duc de Bre-, 
tflfgne t) ; qui épousa Inoguen de Fougères ; qui re« 
, couvra Yitré, et qui fut inhumé à Marcillé-Robert 
dj»DS régUse Saint<Ouen. Je crains bien que Le 
Bault n'ait confondu ici Tristan avec Robert II, 
dont nous parlerons plus bas. Je présume que le 
baron dépossédé par an due nommé Conan n*est 
aiitre que Robert tl, eipulsé par Conan III en 
Li35, et qui rentra dans ses états en ii44* 

(t2) Gëi^etgandt ou GénoiBaude. 
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Comme nqas n'avons, pa aécoaTrir à quelle ëpp« 
que précise et cpmbien de tcms ont occapé la ba« 
roDDÎe de Yitrë les trois premiers seigneurs $ar 
lesquels nous Teaons de faire connaître quelques 
<iétails, recueillis dans les historiens bretons, noua 
croyons devoir placer ici les faits sui?ans : io34^ 
Le seigneur de Vitré seconda le comte Alain 111 
dans son expédition contre son frère Eudon. — • 
io47- ^^ baron ou son successeur contribue avec 

• 

un seigneur de Tâlie (Taslc) à la délivrance da 
jeune Conan II quËudon, son oncle et son la* 
teur, retenait prisonnier. 

• • • ' * 

lY. Robert I, fils de Tristan et pctit-fils de Ri« 
yallon. Robert eut Thonneur de combattre sous les 
ordres de Guillaume le conquérant « le i4 octobre 
io66, k cette bataille d'Hastings qui soumit rAji«* 
gleterre aux Normands (i3). \ers 1070, il fonda 
à yitré le prieuré de Sainte-Croix , oii il fut înhn* 
mé (i4)\ ^c BauU prétend que ce baron fit, comme 



(i3) Wace cite le sire de faillie dans le roman de .Rod, 
vers x3,6o4 et i3,6oS. Quelques hramhcs de celte Maison de 
Vitré ont existé depuis cette époque en Normandie et en An- 
gleterre , oà les priocg^ Normands lui donnèrent des domaines 9 
en récompense des services de Robert I. 

(14) Le Bault fixe la mort de Robert I au 6 des calendes 
d*août, c'est-à-dire au 27 juillet; sans indication d'année^ 



.- \ 
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croisé, le voyage de Jérusalem, el qu'à son reloor^ 
if fot arrête par Gni, seigneur de Laval, qui né 
loi rendît la liberté qn*en obtenant la cession de la^ 

Énoitîé tant de la foret que des Undes du Pei;tre, 

* ^'^ .'i . * • ' • ' ■ • 1 ♦ .. . • •,• 

él plusieurs lerre» a IMondevert el à Breal (i5). De- 

venu époux de Berllie, fille unique de Guérin de 

i't, '"'''"'^''il'. ' î'*- 

Craon , tlohert en eut une fille nommée Agnes , à 
fàfquelle il donna en dot la seigneurie de Craon , 
en la mariant à Hugues le Bourguignon. C'est de 



< » - J" * f -M 



ttobert I que sa terre de Marcillé a pris son sur- 
nom Son Gb aine lui succéda. 

• , • ■ ■ , \ -y 

Dès io5i , Robert 1 avait épousé Bertbe de Craon. 

Agnes leur fille, surnommée DomieiÙa, porte aussi 

./l ■-,..-. • ' . . .^. . i . . . . r r .. ■^' ^ 

te nom d'Enoguen qui parait un sjnonjme de celui 

d'Agnès. Nous avons vu plus haut que Tristan avait 

[;,.,:•{ .• • . .. • ^ «,'•'* .■ • •'■<• 

pris pour femme Ihoguen de Fougères : c*e5l une 
de ces variantes si communes dans le mayen âge , 
ou tant de noms furent défigurés par ceux qui les 
traduisaient : ainsi Odo a fait Odon, Eudes, Eu- 
dèé^, et-c. 

^ £o 1057, Robert avait, en faveur èa dernier, 

f ;'»^*wi*<i '«■ ■ » ■■ I I ■ I — — — ^»^i,^« Il II i l. I i 

(i5) Ces événemcQ? durent se- pa^ef vers 11 op.,. puisque Jé- 
^u%^era fut pîise Je li. juîll^ joço^ 'jCe ^c^oi^^aErêté, parjura 
faux frère rappelé l'histoire de Richard-Cœui^de-I'îon,. arr^é 
pas lé duc d'Autriche à son retour de la troisième croisade» 
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pris paru dans la guerre entre Conan II cl ^on 
OnçIe Eudpn qui fui fait prisonniers 

y. ÂIVDRË I, qui Ogurc dans une ancîenile'clMr» 
^, sans date, avçc Agnès de Montrclais (Mpriajx) 
sa. femme (i^j) * gf' ^^^ ^'^ Elle, mourut i^n:ji;i5^^ 
Çfi Jttl.à §a prière que M arliod, évéque dp J^enue^f g 
rcmpl^ga ^;i ii4$, ^ chanoines de Noire- p^fji^ jçkl 
Vitré ^ qoe Ton peignaû comme très dissolus, par 

jTes moines de Tabbaye de Sainl-Melaine Ic^s Renne* 

•.'... . . •' . - . , 

qui, si Ton en juge par les désordres de ces tenaft 
barbares, ne valaient peul-élre pas mieiAX que ceui(. 
dont ils acceptaient la dépouiHe. Cet arrangement 

se ut avec I approbation de Conan 111 et d Ërmen- 

. - i ^ >'; ,.a . s; .. '. .• -.-.-.. » V . '^- • • "tj-jj. vi/î^ re- 
garde, sa mère. Les anciens clianoines, qui avaietii 

érbàvé moyen de reprendre teur église, en furent 

chasses de nouveau dans le courant de 1102, par 

Hamelia, évéque' de Renttcs, lequel setaît ^pdRir'va 

dVn bref 4vl Pa^ e Innocent II. 

Il s^agîsisaît toti|oars îdè dépouiller les cbânôines 
^e Vitré au profit des moines de Saint-Mclainé, 

Êvorlsés par les seigneurs de Rennes. 

■■ I . «fil I III 

(16) Suivant Le Bault, André I, après une guerre avec les 
Korinanâs, avait épousé Agnes, fille de ce Guillaume, comte 
de Mortain, qui fut privé de son comte après la buïailW cw, 
Tinéheltrarl cri 1106. ' * 
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'<^r^JKu^^ftdVpIas, la fondation do prieare dè'Hoite* 
Rame de Yitrc (17) fut confirmée en 1167 P^** ^^* 
bért^-HL . • • * 

Le Baalt assuré qa'Andi'é t Ht la g(aerré on I^ 
imitint contre Alain Ferment, dac de DfeUigtie : 
af 4e fait est exact, ce duc être avant 1 1 ra , pàléq^é 
èét Alarn abdiqua dans lé cours de i^ctle ânÉfée." ' ' 

En 1095, nu Hervé fit don an prieuré de Sain- 
te-Croii de quelques droits sur la foire Saint-Biaise 
de Vitré, et de la coutume du sel (consueiudo sa^ 
lia') sur les Hommes de la paroisse Saint-Martin. 
Cet acte curieux porte que la donation dont il s*a- 
gît fut faite avec le consentement d* André de Vitré. 



4 ■* - • 



La foire Sainl-BIaîse dont il est question se tenais 
dàn^ le Boorg-anx-Moines (18). 

«^£^YL :RQdERT'U^ .£Uda. précédent* lut soeoéda 
en II 55. Il ne tarda gnères à se voir enlever VI^^ 

tr4 par . Conan UI, qni aen empara par surprise 
Ifi.i.S.apûi de la même année; c'est ce qu^av^nCe 



•iv 



(17) Les Béuédictins de Vitré étaidxit rcetetws primitif» do 
réjglièe- NotFe-Daine. •• — — 

'-{tB) Qà fauboiirg aux. Moines* Burgum monachorupt sanCf. 
tOB crucis de Vitreio » ainsi nommé à cause du prieuré de 3ain- 
te-Croix. Cette rue porte aujourd'hui le nom dé faubourg d^ 
Rennes* 
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Le Bault ; raaîs Lobihéaa «bien plus drghe dé cSon» 
Gance, assure que dès ii32 (sous André I), Co- 
nan ëlaît matlre de Vîlré sur lequel les ducs' de 
Bretagne avaîcnl conservé des prétenlîons. 

On poarraU croire que Conan III fut déterminé 

h cet acte de rigueur contre son vassal par les vi- 

i, 

olences de Robert qui s'était révolté contre André 

• * 

I, son père, qu'il avait forcé de se réfugier cbes 
les moines de Marmoulier , oîi il mourut le lo des 

calendes de mai (22 avril) sans désignation d'an- 

' - ' . ' ■ . ... • * • ■ ' 1 1 ■ 

née, mais probablement en ii5S. Robert s*étail 

emparé du Bourg -aux -Moines et de Véglise 

• •■ . • • • ■ • ■ - . «» i[ >"u*' 

Sainte-Croix : il s'était fortifié dans ce faubourg, 

d'où il tenait son père assiégé dans le Châtelet (19)* 



« j 
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Il paraît que les babitans de Vitré avaient pris par- 
ti contre Robert, puisque, après qu''il eut emievé 
la ville à son père, ils jr appelèrent Conao III m* 
quel ils la livrèrent. 

L*cxpulsion dé6nitive des anciens clianoines dé 
^otre*Dame de Vitré, dans le cours dé rannéè 
Il 32, fut vraisemblablement dfie à la coiiquôtc ci 
à la violence qui la suit, plutôt qu*à cette dlssô- 
Ii^lioa qui leur était .impntéjepar^^eax qui \fA 4é- 
poailUjçnt et les chassaient. .. .^ . ^ 

(19) Partie du château. » ^ 
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r - -— , 

. JRqliertf poarsttîvt sans remîssîon par Conan, ail» 
d^abord solliciter an asiie chez le baron de Foogè- 
ros. son consiu, qui fut force de le. rentroTcr. De 
Foagères , le fougoeox Robert fesait de fréquentes 
et désastreascs incursions sur son ancienne baron- 
nie : il ravageait le Yandelais. C'était un mauvais 

' • - • . ' ^ 

-»-. t 'i *' ,-*#./ 

mpyeii pour rentrer en grâce auprès de ses sujets 
et noar fléchir Conan qui devait les protéger, coni- 

*, '' ' v"' ' • 

m^ seigneur suzerain ^es barons de Vitré. Chassé 
de Fougères, Robert se retira momentanément hors 

des états du duc, à Maïennc chez Juhol : Il lui fal- 

'V' ' . ' . ■ , . '. ;■ -:...; 

lut encore déguerpir, après une entrevue de Juhel 

âviêc le duc, sur le sommet de Monl-Aulnur que 

lïa Paz appelé Montaateu. Alors il chercha une rc- 

^« ■ - •...», .j., .) 

itpMe à Laval chez Gui, son cousin-germaiu (20). 
Toajonrs guerroyant contre %es sujets , Robert ' ne 
éçssa de ravager leur territoire. Des châteaux de 
Ij*Aanai-\illicrs et de La Gravelle, il tombait snr 
éQX à rimproviste et leqr causait les plus grands 
dommages^ Enfin , rentrant en Bretagne , il* troava 

âsile à La Gnerche. chez GuilUnme de Châteaa- 

' . . ■ ( , • . . 

Brianti son g^endre, qai en était seignear.. 
^iPeùdaat* cette detf^iière période de aott éxpakfimi^ 

(20) Robert et Om étaient né» de deux se*"». - 



(■• ■ 
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lé baron de Vitré se fixa qaelqac tems à Mouticrs^* 
sUr-Seiche, où il fut reçu par Geffrol Tëliel, son 
Homine, seigkiear de cette commune. Conan ëtàit " 
trop acharné à la perte de Rol>èrt ponr le laiâse/* 
tranquille h La Guerchè, place qui n^ést située 
d'ailleurs qo*â cinq lieues de "Vitré Vleà BretonV 
marcbèreot sur la première de ces villes , mais ils' 
furent complètement battus en ii 4^ • cio jpcmt dé 
Yisseiche. Géoffroi, comte d'Anjou, coasîn-gerinaiû^ 

• r • " ■N • ■ 

de Conan et son allié, accourut pour le seconder 
contre Robert et ses protecteurs. Le comte étail!; 
déjà parvènti entre La Cclle-Guercbaise et Moà- 
tiers > lorsqtie il apprit que Conan avait été surpriâ^, 
dans son canip et complètement battu; il prit le 
parti d*aUer le même jour coucher à Vitré, d*6& 91 
regagna Angers. Du Paz (21) donne au sujet déi 
Taffaire de Yisseiche les détails suivans : R6)>ert, 
If et (#011 $lf Andi'é s'étaient, avec GQillajaBtie:de 
La !pril0rebe» Théband de Matbefeloa et leurs aiip 
Ire^t frotQçteiirSY embusqués •dans la;jSorél de J^a 
Qiieiicberib en .«{ébottchèrent! à rimpronrtsle et <a|f, 
lèrenv tomber oè'Visseiçbe! sur le» iroinpets de Cçnaa 
auquel les Angevins n'avaient pas encore eu le t^ms 

Breta^e. ^n-fol., x6i9* 



de te raMier. La victoire de Robert fut; comiilète: 
el lui a^sor» la prochaîae rentrée dans ses domaio^* 
âolv^ni rbislorien Morîcq, quelques Yitréea.3f qui 
aTaienl cogagé le duc de Bretagne à s-emparer de. 
leur ville 9 eurent ensuite des remords de leur con- 
jaite et se rendirent à Rome pour obtenir du Pape, 
rabsplulion de leur crime de Iclonie. . Ce papc^ qac^ 
lef chroniqueurs appclent Lucius (Luce II)» ordon*^ 
^a aux habitans de remettre la ville de Vitré aa 
pouvoir de son légitime seigneur. uCest, disenices 
l^istoriens , ce qu*il$ firent par la même ruse dont 

* ■ . - • . • 

Uf s*étaient servis pour la livrer an duc. n Cet évè* 
cernent dût avoir lieu en ii44 ou en ii4St puisrt 
gue Luce n*occttpa le tronc pontifical que dans I« 
içpora de ces deux années* En effet, Le Banlt as* 
fure que Robert II rentra à Vitré le 2 des noues 
^ décembre (4 décembre) 1 144« 

-Robert H avait épousé Emma dé La Gnerchet 
¥eiiv<! de Jukael de Château-Briant , fille aînée de 
Gkothieir Ha/i de laqtiette il eut deux fils, André 
^ui moarbi ie a8 juin 1 1 45 , et ' Robert lé jeune 
i|ai,^oos le. litre de Robert III, lui succéda. 

Par une bulle d Eugène III , la collégiale de No« 
'4rê'Did[ie de Vitré fut unie à Fabbaye de Saint* 
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Melâiae le 8 des ides d*aml ( 6 aTril ) 1 14B. , 

Left six' barons qae nous tcimhm decker offrent t 
ane ligne lëgîlfme« Il parait qne , par Teffet de Veà^''. 
Iréprise de Gonan III sur Yitré, et de rexpabion' 
de Robert II , il s'y ëtabUt de fait deax barons , jus-* ' 
qne k la rentrée dn seigneur dépossédé, lesqnebr 
depni^vcelte reprise de possession «'arrogèrent- le *< 
titre de Barons de Vitré. Les chroniqaes désignent' 
ées barons sons les noms de 

1^ Oorantoiu Les cbartes Ini donnent pour fem- t 
me Béatrix, pour frère Goffred on Geoffiroi, et-^ 
ponr fils Herrë et Gnitenoc. On lai atiribae, en,^ 
1164 h «tte donation à Fabbaye de Saînt-Salpice (3i)4{ 

' a^ Hetvk II fignre, comme fils de Gorànton^ 
et de Béalrix , aTCc sa femme Sézilia et son ai- 
nommé aassi Goranton, dans an acte de donatîbil'" 
en faTCur de Tabbaye dé Saint-Florent (!i3) Il ^)i^'' 
qaçjyi^ .U céda 1q ,péag^ de tops le^ objets qui piVr- 
sijraienVpar Vitré, et son terri^re (3»4)* . v î.v^/ 



: (as) Abbaye cto Ëénédîctiiie» qtri était située près dé Retuilift;^^ 
U. ^ avait aussi une |J>bay9 d^ ^ Béuédictiiis de ce nom j «« ffift ^, 
elle était placée à Bourges. 

(23) SBhit-*Floi«nt-le* VieH ; - abbaye de BéBéSctiûs dans * 1^ 
diocèse d'Âugers. 
<{%\) Per castrum vitriacum, sWe per casullariam-tjûsdèm 



castrU ..••..-.>■. 
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Vif. ROBEUT m, appelé d*abor4 Bobertlejeo* 

DC poar le distinfîaer de Robert I, désigné par les 

clironi(}aes comme Robert le vieax. Il époasa d*a* 

bord Avicc, fille dç Geffroi II de Cbâtean-Rriaat , 

' . . ' . ' - 

seigneur de La Guerche; pais il divorça soa$ prë* 
texte de parenté. U parait que, ayant étë Caît pri- 
sonnier par Alain de La Rocbe (^5) et condait & 
Diuan, if s'y maria en secondes noces arec Emma, 
&jpear de Roland, baron de cette Tille. D'Emma , 
appelée quelquefois Anne, il eut cinq fils : André, 
qui lui succéda , Alain , qui fut seigneur de Dinan , 
Robert, qui fut cbantre de Paris, Josselin, Martin, 
et utie fille, nommée Aliénor, qui épousa Jodoin, 
fiU de Jean de Dbl. 

Ce ârtr Rcibert IIFquf, en irSS, con6i*ma ta fbn- 
dallions du- prieure de SiEiints-€roÎT , par ane charte 
pasaétf en présence' d^ Etienne I, évéque de Rennes r 
a«ve fooir remarquable en ce qu'if détermine Teier- 
ekfe et: les bornes des juridietionar, tant des sei- 
gneurs que des- moines de cette' épioque* Ce fut liar 
mô,me loArajsfL qn^t on |i6e,l0 5 dfli'calendea d'Airvil 
(38 mars) fit, avec sa femme Einma et soq fils Arx* 
dfé,, le doJA 4*^e terr^ à F^bbayse dfi< Sa^i^ (9Ô). 
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(25 ) Frbre d'Eudon , përe de Conan III. 

(26) II' s'agissait de lui assurer Pilancia de pane àWo el v(na 
et pucilfus in fcslo sancd Martini hienialL 
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Vers ûeite éfO(iiàet en 1162 ei dân^ les aiuiA.V>9> 
autvaoleSf on tU aux désastres de Is guerre « telle 
^a^oa k fesaU alors» sai^goînaire , împtio^Fabte ei 
deslrodiT^ (3^) , suecéder une horriUe iaanwe qoi 
moissoiMMi près d^wd tiers des popo lai ions de la Bre-^ 
t^gae^ De jeanes entons éiaicikt eaJevés poor ôtre 
déforés par des kovimes qœ iorlurait la i«iin;> 
qaelqaes-«as Bsème servinent de pâtore mk\ siitieiirs 
de lears joars; en certains lleax, dît la chronique 
de réglîse de Rhaîs, les cadavres restaient sans 
sépaltare, parceqae il ne se trouvait personne 
poar lear rendre ce dernier devoir. 

L'histoire cite les années 1162, 1176, 1221 « i^Gp^ 
et-c. comme ayant été plus particulièrement signa- 
lées par les plus horribles famines de la Bretagne. 
Ces calamités sont en général Teffet des longues 
guerres qui enlèvent à Tagricalture les hommes et 
les chevaux 9 ravagent les champs 1^ s*opposent aux 
moissons 9 et gaspillent les grains récoltés. Si Ton 
peut dire : après la guerre vient la famine , on doit 
ajouter : après la famine, les épidémies et la mort. 



•(97) l^ogor dff Hourcdea -dit que , dans la guerre ( qui rava- 
gea la Bretagne en 11 98) entre la France et les Bretons unis à 
BLichard C(B.ur-de.Xioii, on démctlisMiit ifts «maùiops .nt pu n^- 
da^ ifis babUsii» jQonois «clavoi. 



/ 
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Conslancei fille da dac Conan lY, à peine âgée 
de cinq ans, fat fiancée à Geoffiroi, troisième fils 
de Henri IL Ainsi la Bretagne fut mise an pouvoir 
de FAngleterre qaî « par la saitc , fit valoir des pré- 
tentions funestes et porta de longues et sanglantes 
perturbations dans le duché , devenu le théâtre des 
collisions des Français et des Anglais, entre les- 
quek les seigneurs bretons se partageaient. 

Robert III ne put exécuter le vœu qu^il avait fait 
d*aller à Jérusalem en 1184, parceque il mourut 
en son château de Chevré le jour de la Saint-Mar- 
tin (11 novembre). 

YIII. André IL Fils atné de Robert III et d'Emma 
de Dînan. Il donna à Sainte-Croix, en ii88(a8), 
la dîme de ses revenus â Marcillé-Robert , parmi 
lesquels sont comptés les droits de moulins, de 
péage, de marchés, de fêtes, de censive et d'ave- 
nage. Dans la charte où ces donations sont stipu- 
lées, on voit les noms des frères d'André II : ce 
sont Alain de Dinan, Robert, chantre de Paris, 
et Josselin. A celte époque , il dédommagea Cham- 
peaux des ravages qu'il j avait commis, probable- 

(28) 1188, 4c anno quo reges lam OaUiœ quam AngUœ 
cruci dad sunl » ^ dit la charte -que nous avons sous les yeux. ' 
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ment loihsqae son grand-père éialt chassé de Ylir^. 

En 1189, avant de partir poar la troisième Croi- 
sade, Richard Coeur-de-Lion enyoja des troupes 
poar enlever André qa'il accasait d'avoir, sinoA 
mis, da moins fortement contribué à mettre en sû- 
reté le jeune et malheureux Arthur de Bretagne 
(29) qae ce puissant monarque ne voulait pas lais- 
ser à la discrétion des Bretons. 

Ce fat Tannée suivante, en 11 90, que, par une 
charte datée du 6 de Toclave de VAssomptiou (5o), 
André II fit hommage pour sa baronnie an jeu- 
ne Arthur, fils de la duchesse Constance, et ne 
négligea pas de prendre des précautions contre los 
enti*eprises que, comme duc de Bretagne, Arthur 
pourrait tenter contre les barons de Titré, ses 
yassanx, 

André partit dans le cours de 11 90 pour aller re- 
joindre les Croisés» Pendant son absence, Emma, 

(29) Né posthume le 3o avril 1187 du duc Geoffroi qui était 
mort le 19 août 1186, Arthur était neveu de Richard Cœur-de- 
Lion, qui vers la fin de ses jours dédirait en faire l'héritier de. 
ses vastes états. Jean-sans Terre, onrle aussi d'Arthur, l'i'gor- 
gea à Rouen le 3 avril i2o3« Richard était mort le 6 avril 
X199,. et Constance en i soi. 

(30) En août 1190. 



f 
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sa mère 5 fit plasieors dcMMiUons à THApHal et Con- 
frérie de SaÎDt-NicoIas , de Titré (3i). 

Parmi les seigneors bretons qai latràrent gteri» 
cosement en 1197 contre les Anglais pour la àé^ 
liyraace de la dncliease Constance , on renarqnait 
le baron de Vitré. On sait qne cetle géoéreose 
princesse I la première qui en Bretagne ait gM« 
Terné par elle-même, avait été traîtreosemenl en« 
levée vers Pont-Orson, et enfermée dlabord au 
château de Saint- James-de-Beavron (33). Le Baalt 
raconte qae, vers 11 96, Richard Cœar-de-Lion , 
qai n*avait pas long-tems gardé ponr Ârthar les 
bonnes dispositions qa*il lui avait d'abord témoi- 
gnées, et qu'il lui rendit plus tard, entra en Bre- 
tagne pour s*emparer du duché que convoitaient 

(3i) Ces dons sont rapportés dans une cbarte ( en i265 ) sous- 
crite par André II , par son firëre Robert , chantre de l'église de 
Paris y et par Emma , leur mëre. L'hospice Saint-Nicolas , au 
Lot do Rachat, s'appelait «nciennemeBt la Chapelle et Maîian* 
Dieu Saint-Nicolas. 

(Zi) Sanctus Jacobus de Bevenm ou Bevran, cpi^en.a en 
teit de traduire par Saint Jac({ues et même par Saint Jean de 
Benveron. Ce bouxg, situé dans le département de la Mandie, 
arrondissement de Mortain , porte le Bem de Saint-Jamet-de- 
BeuvroU) ou, comme on dit dans le pays, Saint- James* C'est 
le mot Anglais qui a prévalu* Il ne fsctt pas «anfolidiv oe 
Beuyron avec le Beuvron du Calvados. 
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ëgalettent U France et F Angleterre. Afin d*ëviter 
le aort de sa mère, détenue alors chez Hascot do 
Rets, le jenne prince s'entait à Yitré. André le 
tint soig^iensemcttC caché et le fit passer en France 
an^és dé Philippe- Aagoste; maïs, après nne gner^ 
ré tfanglantef, ayant denné sa propre fille Emma 
ponr otage, il obtint Iff liberté de Constance qui 
sertit de prison en 1197 ^ i^eprit le gontemement 
dé la Bretagne. Long-tems obligé de fiiir dcTanl 
le fainqoear et de se réfugier en Basse^BretagnCf 
André rentra enfi» dans sa baronnie. Gonstanee, 
reconnaissante des bons offices du baron de Yitvé, 
renonça, d'accord avec Artbar,. anx prétentions 
qae leurs prédécesseurs avaient conservés sur son- 
fief : la charte qui stipula cet arrangement fut si* 
gnée à Ploermel, en présence de Guillaume, évé« 
que de Tannes , de Pierre , évéque de Saint-Malo^ 
et de Gefiroi II sire de Châtcaa-BrianL On peut 
fixer la date de cet acte à Tannée 1197, époque k 
laquelle Guillaume et Pierre occupaient leur siègin 
épiscopal. Lorsque Constanoe eut épousé Gui de 
Thouars en 1198, André fit kcmmiage à ce seigneur 
devena soa suserain. 

J^ 1198, le i4 des calendes de juillet (le i9 
juin), il lut, après de longues dissentions, con* 
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traclé tin. ftccord important entre le baron de VU 
tré et Gaillaame II sire de La Gaerche , relative- 
ment anx services militaires qae ce dernier devait 
h- André. Dans la confirmation de cet accord par 
la duchesse Constance « le 4 ^^ calendes do juillet 
(le 38 juin) 1199, on remarque que .Rétiers était 
iqrre lige de Vitré, que cependant les appels de 
Béliers devaient être relevés d* abord à La Gner- 
die, puis de La Guercbe à Vitré, et que le set- 
gncnr de Rétiers servait a Farmée celui des deux, 
seigneurs dp ces villes qui le premier Fanrait mandé. 

' Âpres la mort de Richard Cœur-dc-Lion , arri- 
vée en 1199, André rentra en campagne pour pro- 
téger les intérêts d'Arthur réfugié à la cour de Fran- 
ce, comme nous avons dit plus haut : pour prix 
de cette assistance persévérante il reçut la terre 
de Langeais que , après la mort du' jeune duc , as-' 
sassiné en iao3, il échangea vers 1366 avec Phi- 
lippe-Augusle pour quelques seigneuries , telles que 
Guérande en Bretagne (33), et en Normandie S.- 
Sever, près de Vire. A cette époque, PhîHppe-Âu- 
guste ayant conquis la Normandie sur Jean-sans- 

(33) André fit cette même année iao6, avec F. du Pont, 
le partage, de la terre de Guérande que le Roi de France leur 
av«it donnée. 



Terre, la Bretagne ne releva ptns de rAoglçterreii 
car, comme dit Dara (34)f « la Normandie ces* 
sant d^appartenir k nn prince étranger, la moavan- 
ce directe de la Bretagne revenait à la France é 
après 3oo ans d'aliénation n opérée par le trailé de 
Saint-Clair-sor-Epte en giau 

Dans nue Charte datée de CbâtlIIon-en-Yande* 
latsi àa 1SIOÎS de mai 1108 (le jodr de T Ascension )« 
André If cite son aïenl Robert : c*est Robert It 
dont nous avons parlé n^ Tî. Par cet acte il don* 
ne aux Ctsteretens de Pontaine-Daniel la dlme de 
lies mdoUttS de Cbâtillon (Cbastelùn) poor le salât 
die son ame el de éelle de ses parëns. 

André fonda le 7 décembre laog dans la cour 
kalSQ 4e son diitea» de Yiué la collégiale de la 
Mâdel^e^ cc^mpoaée de aeof chanoines oq chap^ 
lains. Cette fondation , dont Lobineau a conservé la 
charte, est aussi an acte pieux pour le repos de 
Tame du fondateur et de celle de son frère Robert, 
ci-devant chantre de Féglise de I^aris (35), de 
celle de feue Eustacie, sa femme, et d'Anne ou 

(34) Histoire de Bretagne. 1826. 3 volumes îd-S^. 

(35) Ce Robert naouiut à Vitré en 19x0 et fut iahcimé 
dans le tl^geur de l'église de la Madelene. 
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Kiïima.de Dlnan,' sa mère. Ob y spéciOe lô éoû* 
senlemeiil de sa Glle Emma et de son fils Ândrë 
qui lui succéda immt^diatement. L^annéo suiv'anle, 
le i^'' juillet 1210, André II fit confirmer la fonda- 
Hon de la Madclcnc pair Pierre, évéque de Ren- 
nes, et ensuite à Tours par Tarchevéque, comme 
il passait par ces ailles pour rejoindre les .croisés 
qui marchaient contre les infortunés Albigeois Sui- 
T«int Le^aull, André quitta Vitré le joar de la 
Sainte-Catherine (le a5 novembre) : il laissa la 
garde de ses cnfàns à P^icolas de.Coémes.et à. Gui 
lo -Breton, tous deux chevaliers, et assigna pour 
douaire à Luce, sa femme, la vicomte de. Bais, 
Cornillé, Torcé, Yergeal, Etrelles, Argentré, et-c. 

Gè fut également en laio que Fabbaye de Saint* 
Melaine fit une donation en fiavear da chapitre 
de la Madelcne (56). 

Dans le courant de ia!20, André fit don de cent 

sous de rente aux pauvres de Thôpitat Saint-Nico- 

• • • • 

las , à prendre sur le minage de Vitré. 



(36) Voir Fondation de Péglise collégiale de La Madelene 
de Vitré , avec des remarques sur les endroits les plus notables 
et l'ordre de la jnême église : tiré des statuts dressés en 14^9 
et 1570, (par Hévin). Rennes, Champion, i683. in-folio. 
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André II avaîl ëpôusé (Vabofd IVlalfjildc, nilé ife 
Gcoffroî (}e Maïeone et (Te Constance de Brclagne, 
d'avec laquelle il divorça à son retour de la Fales-^ 
Une;' pais Gaen de Léo», qui ne vécut que peu 
de. teins; puis Eoslacie de -Retz, ^e 5 mars 1180; 
et enfin Luce, fiHe de Foulques Pamel, seîgncur 
de-Hambie, en Normandie. 

n parait certain qu* André H mourut en 1221*. 

IX. André III soccéda en »22^i a &on père An*< 
dré II. En 12%^, ri combattit avec le duc Pierre 
de Dreax contre Maurice de Craon et Ht beaucoup 
de prisonniers qui. furent reu£ern>ës dans le Cliù;*; 
teau de Vitré. 

U assista, en 132S, la veille de la Pentecôte^ 
avec Goranton de Vitré, Pierre de Cornillé et plu- 
sieurs antres seigneurs de sa baronnlct à Tassem*- 
blée de la noblesse bretonne qui se tint à Nantes^ 

Parti en 1226 pour le voyage de Saint- Jacques 
de Compostelle, il laissa en garde au duc Pierre 
sa baronnie et sa femme. Il se trouvait cette même 
année à la troisième des croisades contre les Albi- 
geois , avec ce duc dont on vante avec raison Yo^ 
position générenae M au massacre de la garnison de 
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Marmande qui 8*éuit read«e à dlserëticm f 0L fae 
Tévéqae de Sa^intes Touliût faire passer an fi| de 4*^^ 
pée «(S^)- 

Par upe charte do 12019, André 4r«Uisi»rA THâ^- 
pital .SainUNJcolas. daos le fauboarg da lUNikat, 4 
cause de rëlablUseaAeal de fossés -que Ton cmosa 
aalour de la ville; il dûima à cet hospice diters 
droits sar les places de Vitré. J'ignore si ce tut 
poar celte translation , à Toccasion de laquelle il 
négligea pest-êtra quelques fomaUlés, ^pe, dans 
le cours de celle année , il lut Irappé d*Mie de ces 
excommunications que Ton prodiguait akMrs avec 
plus d« fréquence que de idiscerneinent* 

Au mois de juin ia50f il rendit hommage-lige 
à Louis IX (qui se troùvaH au camp devant An- 
cenis) pour la baronnie de Yttré, qualifiée arrière^ 
fret de la couronne. Dans Ime de ces recrudescen- 
ces féroces de fanatisme qui sérissait ai souvent 
pendant le n^ojen-âge, les Jui£i furent à leur tour, 
en laSSf robjet d'une croisade où plpsieurs no^illiv 
ers de ces infortunés furent massacrés sans pitié 
compc sans distinction de sexe ni d'âge : les sei- 
gneurs bretons^ dit on historien digne de foi, j 



(37) Dnru .- MMtmfe êm Pwmgù tt, Hwrie » ^ ^tag tô. 
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P<C«HX but, #s$(S9s Ji^ipapp |po9ip D^ |fr«iMlr«; #|iqiH|# 
part;; m^ $oq «j^/pco^^eur , Jfuiii If e^i ^ 1^4^ 
(J^ U biir^iirîe 4e )fis baaair 1| pfrp^HMlé, i^Afl^ 

nul ^e serait reçlicrcbë pour Wor niAkprt ; t*éiaj( 
opi? prime afdaUanf^e <4fert^ au wearJUHS et m f lot» 

En 1257, dans le coarant de jttîtif te Imroii de 
Yîixé ûl avec le doc de Bvets^Qe { 39^ jdu uppt rd 
Il Crépi, pofftapt exemptriou de ifii^ dçoiîM 4e bailli 
du racb^l^f «t de garde co ùkx^w Je J^ I^cm^ 

(98) Le samedi saint l'iSç, vieux style* 

•(89) iLe Sault parle d^UD. traité fait enh» leasnëmeaseîgiifiirt 
çn novembre i2dç , ^prës lequel ils convinrent, dçi s^ çrpiMi; 
pour aller secourir Jérusalem* 

(40) "Nous croyons devoir citer ici un passage important de 
l'HistoijRe «è» Bvet^got >pfur Dar».; ^< 'Un «M^e «vfik|»afl9ff4?$nn 
gleterre en Bretagne. Lorsque un fief tombait en minorité, le 
«pigfièui; dp qui oq fief relexaii on ,pi)SikBi( l'ai^ii)jstt(Hfî^: et 
8*^ réservait la jouissance. L^ loi en Bre(fignç éfait for|nellp- 
ment contraire à cette coutume .* l'article 3 clés réglemens fiiits 
dans l'Assise du eomte G eo fFr o i -, attsibu«ît-€e -dwt-4'adminis« 
trvr Itfs biaM>dfia minears à l'tmde patesaelmi) à .défautidlil^. 
«le pA^meL, au tuteur désigné par le pèse; maîa, cpmnra .Qt> 
ébma, devait être sdumia à l'approtiataon du.Migneur^ las^barona 
i^MOfaièecot de la liégie ^es Jbieaft >soim prétexte «b pottcroir aiHi 
aoRNiice jBÎiitaife dû par le ^ef^, et ils jouissaient du 4re«»iin;«aiM^ 
astres ce sesuoe., sans afiquit^bet les dettes du précâdcab tpr^in 
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II est encore qaeslton d^Ândrë III dans ane dona- 
tion que, en juillet laSg, il fit d'un champ nom- 
mé Gnoranton» Cette même année Traîsemblable^ 
ment, André fît hommage an duc de Bretagne, 
soda la réserve de la permission du Roi de Fran- 
ce, dont les droits sur le dnché n*étaient pas con- 
testables , quoi qu'en ait dit d'Ârgentré et quel- 
ques antres écrivains. 

Croisé avee Louis IX et Pierre de Dreux, An- 
dré se trouva en 1249 à Damiette, pendant la cin- 
quième croisade contre les Sarrasins. Avant son 
départ, il avait fait des dispositions de famille, lé 
mercredi précédant la Saint-Jean-Eaplisle de Vannée 
13489 il en fi^ cle nouvelles, le dimanche après la 
Saint-Martin de Tannée suivante (1^49}, en faveur 
de ses enfans et de sa femme Thomase, à laquelle 
il donna pour douaire Châtillon^en-Vaudelais. 

André avait en pour première femme Catherine , 
fille de Gui de Thonars, duc de Bretagne; il la 

priétaire, sans même faire donner une éducation convenable au 
mineur possesseur actuel. Ce droit odieux, qu'on appelait 
Droit de Bail, fut aholi par Jean le Roux, et remplacé 
par le Droit de Rachat , c'est-à-dire par l'abandon d'une année 
de revenu. » H est à remarquer que , suivant Lobineau , Livre 
22, on trouve eil cfFet des exemple^de Rachat dto 1237. 



perdit en 1237, et dans le coarant de jantier^i4o 
il époQsa Thomase de de Mathefélon, fille de Gef- 
froî de Poaancé, seigneur de La Goerche : nnion 
à laquelle assistèrent les évéqaès de Rennes et de 
Dol. Il avait marié Philippe, sa fille aînée t à Gni 
de Laval , et lai avait donné en dot ce qai lui ap- 
partenait encore an Pertre , à Bréal et à Mondevert. 

Pendant la croisade d*£gypte, André fat tué à 
la faneste bataille de la Mansoarah, le 8 février 
laSo. 

DEUXIÈME DYNASTIE. — Maison de Montmorencir 
Laval. 

La seigneurie de Laval était passée dans la Mai- 
son de Montmorenci par le mariage de Matbien d« 
Montmorencî qui en secondes noces avait «pottsé 
Emma de Laval. 

Philippe (oa Philippine, comme noas dirions 
aajoard*hai), dame de Yitré et de Châtillbn^ea* 
Yandelais, était fille d*Ândré III qai Favait eae 
de son mariage avec Catherine de Thooars, sa 
première femme. Elle porta la baronnie de Yitré 
dans la Maison de Montmorenci -Laval par son 
mariage, condâ en iaSg, arec Gai YII» fils d« 




MàtbiM II 4e MiMtttNNrenei ^ «èniii<t«Iité de PrUAct « 
d «TEttnni « fiUi tAe iUèer I Ifl , «Mite d^AlMiftMK 
Fbilîf^É iMRinil màrû lat mahitt dtt «lédeomf k 
¥miè te t4 teptenihnt ii54« 

X. Gtri t (Vit cte MontmorencULayal). Dcvena 
baron ie Vitré en i aSo , il reconnat , an commen- 
cement àe janYier ia53| le jeadî après TEpipha- 
Me^ dMDhr 54 livret et demte de mottnate éoa- 
nme à Cdllaiii»e Leaihierti bénngeota de La &àie# 
pour pertes et dépenses à payer le joar de la £etr« 
de S^Florent de Sanmar. A cet effet il engagea ses 
biens tant menbles qa^immeables , et renonça à se 
prévaloir des privilèges accordés on à accorder anx 
oroiiëa de différer le patment do leera dettea. Dans 
le «eUM de laSS, Goi et les seigaevra de Le 
GMrehe <Geffroi II)» de Châtea«hCirea et d*Aw> 
bigné, comme barons fcadataires de rétéobé de 
Rennes, portèrent en pompe, assis dans sa chaire, 
Tévéqae Gilles I, depuis Tabbaje de Saint-Melai- 
ne jasqae à sa cathédrale* 

Le BaeU place la mort de Gai I en ia68. 

XI. GUI il (Tin de M-L). Fib lUié da pré- 
feUett* Le Baeit rappelé Gàyoonet , nota ^*il pee- 
leit fraiàeenblaUcmenl da f iyeat de ton père* 
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Après ayoït saivi en Sicile Gharkd d*Adjoa dans 
le courant de i ^65 , Oui II , devenu baron de Yi* 
Xré^ se croisa en 1269 pour Texpéditlon maihcureu-» 
se de Tunis, oh. mourut Louis IX le aS août 1270. 

beux ans après son retour ^ Gui perdit en 1273 
sa femme Isabeau de Beaumont, et suivit Philippe- 
le^Hardi dans la guerre de Foix; ensaite^ en ia85» 
il marcha, avec ses vassaux, sous les ordres de 
Charles d* Anjou ^ contre Pierre lit, roi d'Aragon. 

Ce fut GUi II qui, an mois de juillet ia8.., af- 
£éi^ca à Jean Goupil les moulins da Pont-Rioul, 
faits et à Caire) sur 1^ rivière de Vilaine (ViHçine), 
moyennant cinq sous, de rente. 

• On cite ditts ses dpmaiues le château et ta ehà-. 
tellenie de Chàiillon*en-Vandelais, la châtellenio 
d*01iveli» let Breil. de Miacdon (40- 

D*après les Hosts du duc de Bretagne Jean II , 
tenus h Ploermel en i194y le jeudi après TÂssom- 
ptîon (dans le mois d*août), GUi II reconnut de«> 
Toir à Tarmëe da duc cinq hommes^'armes pour 
ses terres d*Aubigné, de Martignë, de Goémes et 

(41) Les bois de Misdoxi , dans le département de la Maïeune, 
il peu de distance de l's^tidiaBement dé Vitré, ainsi qu'OIiref 
où l'on exploite les forges du Port-Brillet. 
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tic Réitères. L'Homme ou dievaticr db ce deràier 

* •• •«•■■■( • 

llcf «levait se rendre aux ordres du baron de VI- 
tré, si celuî-cî Tappelail le premier, sinon H de* 
vait oblempcrer à TappeF du sire de La CnercTie, 
si cet apfieï prêoëdait : c'osU ce qttç" tÊoms «Wtis 
dé|â V». 

Eh ilg5', Cai fît, a'vteC le roi* PllliiiJrpe-leiBrf, tat 

■ • 

gtlbrlre' en Cascbgiie cbritréiës A^gliâf^. €e flifd^-' 
rant cèCCc giiërrô qbe' dul If itfolii*ut à nte^en-Jonr- 
dïÂo,. If: luiidil f^p^ lA^aoï^lIOP;, f |i logS).. 

li* fut ihârië i"" avec Isabèaa de Béifàtilobt, fiitè' 
ffm'que dé GuîTraume de Beàtia<bnC-Ie-VicD0ttit&'(4'x);' 
comte de Casertc dans lé rbyadme ie Nl^Iëis; 2<»' 
atM Jéamiêf de- briiMniFev '^^^ dCP 'Je«ii> dtt^ Bri^kibe 
qub popliii quelqoe u>msi le' tîipo^ d^èw(iiereop do' Cony 
stantinople. Gui ID «ui^ plbsîeiira^ cfbfatti chr cfélle^ 
pi:lncçss43., . . 

::^Il, €CI m %VK. djg M-L). Fils: d^ ^oî II, et 
d'kabeaii; d<^ Qeaprnontv sa pcemîèr^l £^tirp.; En 
i3avt, il acfcon>pas^oa I^bilippe^lorBel cUmii jB(m «xr 
péditÎQU de flpndre, et ën/i3o4: il combattît? à 
la baiailte de Mons-cn-Ptiene. C*e6V ce baron qni 
portait lânom de Z^*€^i»>J9^i( L»iOoî& do: Dîen)4 

(42) Sur la Sarthe .* département de la Sarthcé 
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jptrcegjDje jel clJMt sop sormeni habituel. Do son 

jtems, ep iSpg (43)* aux F^als lenos à Plorr- 

mel, les rotprîer^ |>arorenl poiur la première fois» 

Il môarpt dans son ntaDoir de Landavrao (44) ^^ 

i553. Il avait époasé Béatri^s do Gavre, doul il 
eat 

Xtfl Gut 1T<X (de *-L), «s t\tié du pr^c- 
'dém, ebmtc de CaseH^, cotnine ses tieui prédé- 
ress^Ddts. Tl éùl de Bcatrii ^e «Br^tiagiié CHlle d'Ar* 
tfitir il), qnNl avait épousëe te i5t5, Gttt V, doûl 
nàxa allons parler. 

Gai IV avait, en i54o'« suivi Artliu-r dans le voy» 
âge qu^il fit avec Tarniée de Philippe de Valois^ 
pour secourir Tournai. En r54i « pendant la guer* 
re de succession entre Jean de Monl-Fort (4^) ^ 
Charles de Biais, Gui lY rendît hommage à ce 
dernier qui était maître de Rennes. Les barons de 
\i\jré cessèrent peu d'être engagés dans les vingt* 
trois années de guerres que Ht naître cette question 

(43 ) Ia première teoue des Etats de H Bretagne fut convo- 
quée à Lambalie en 120S par Gui de Tbouars. 

(44) Landavran, commune de l'arroudissement de Vitré, rt 
non Laodauran ou Landauren comme on le trouve écrit mat 
k propos par quelques autenrs^ trompés par la viâlle ortltô* 
|;r£tphe qui confondait' l'u avec le v- 

(45) Cette baronniéest Mont-"Fort-8urrMeu (lUe-et- Vilaine)» 
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d'ordre polltîqae. Le ao jaîn i347f U moarak d^ 
suites de la blcssare qa*il avait recae la veille , aa 
combat de la Roche-Dérien : Cette date est confir- 
mée par une pierre tumalaSre qui provient de la 
collëgiaie de la Madelcne, où il fat inhamé. 

XIV. GUI y (XI de M*L.). Fils da précédent, 

il fut fait prisonnier an môme combat où son père 

perdit la vie. U fit, en i548, délivrer par le Cbâ* 

teau de Vitré à Jean de La Coarbe, priear de 

Saint- Nicolas, la dîme des grains consommés dans 

sa maison. La Chesnaie Desbois , d*accord avec Le 

Baalt (46), prétend que sa mort eat lien dès i548« 

et qu*il ne laissa pas d*enfans de sa femme Isabeaa 
do Craon qa*il avait époosée en i538 ( le jcndt 
après la mî-caréme). 

XV. GUI VI (XII de M-L). Frère da précé- 
dent, il lai saccéda en i348. En i35o, un Gail- 
laame Loovel s*opposa à Tinbamation, dans Téglise 
^'olre-Dame, d*aa seigneur qui ne laî avait rien 
légac. Sa mère, Béatrix de Bretagne (47), lai tran- 



(46) Le Bault dit expressément que Gui V mourut au diâ- 
teau de Vitré le jour de la Saint-Maurice ( aa septembre ) , et 
qu'il fut inhumé à la Madelene. 

(47) Cette princesse mourut en i384, le vendredi aprëlU 
Conception (apris le 8 décembre)*^ 
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sportai le 4 février i36i, lés a,ooo livres de rente 
qai lai appartenaient sor les recettes des foires de 
Champagne : rente qae, le la février i364« il cé- 
da à Olivier de Clisson , en sa qualité de mari de 
Béatrix de Laval, sœar de Gai, et dont la dona- 
tion fat confirmée par lai et sa mère le 6 janvier 
i365. Il avait traité avec sa belle-sœur (Isabelle cfe 
Craon) de son douaire pour les terres d'Âqnigni 
et dé Crévecœnr en Normandie. 

Le 9 mai i363, Gui TI , assisté d*an grand nom- 
bre de seigneurs, consentit à ce que les ermites 
de Tordre de Saint-Augustin demeurassent à per- 
pétuité k Guinefolle, dans le faubourg de Vitré, et 
y possédassent des maisons , des jardins et d'autres 
propriétés. Cette même année (4^)« Cui YI se ren- 
dit avec plusieurs barons bretons auprès de Charles 
TI qui les avait appelés et désirait opérer la réu- 
nion de la Bretagne à la couronne; Gui défendit 
Findépendance de son pays, et la réunion fut a- 
joumée* 

Enfin, le ii avril i365, le traité de Guérande4 
en assurant la Bretagne aux Mont-Fort, mit un 

( 48 ) Ce dat être plus tard , quoi qu'en dise Lé Ba^lt. Jean 
V régnait encore^ et Cliarle? V ne monta sur le trône de Fran- 
ce que le 8 avril 1364. 



r 
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terme à la guerre civile, à plas de vingt années 
4e massacres et d^horrears de tonte espèce. 

Probablement ce fut Jni ( quoique appelé Guil- 
laume de YijUpé) qui se trouva à Dun-le-Bpi le i"' 
juin i3i8q9 à la Montre de Geoffroi de Partheuai. 
Après le décès de son frère, Gui V, il fut gou^ 
yeirneur de Bretagne , en Tabsence du duc Jean Y, 
«t contribua puissamment, en i58o, à la reconci*- 
liation qui s*opéra entre ce duc et le Roi de Fran- 
ce, Charles Y^ Toutefois, pour éviter, dans ces- 
circonstances délicates, de prendre parli entre son 
cousin-germain , Je^ dp Mont-Fort , et Charles de 
Blois, son compétiteur à la couronne ducale de Bre- 
tagne, Gui YJ avait passé plusieurs années en Gas- 
cogne , sur le9 terres de sa femme , Louise de Châ» 
teau-Briant, d*oti il ne perdit pas Toccasion de fai- 
re la guerre aux Anglais. 11 figure dans trois char- 
tes en faveur de Tbospice Saint-Nicolas qui , dana 
ce siècle comme dans le précédent, reçut beau- 
coup de bienfaits des seigneurs de Yitré : en iS84t 
pour la réunion à la chapellenie d'une messe fou* 
dée en iigS et de revenus qui j étaient attachés, 
h la charge imposée au prieur de confesser les ma- 
lades et de pourvoir k leur sépulture | en |365, 
pour faire délivrer de la forêt de Yitré du bois 
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be; et en 1387, poar la âéliyrânce au même eo- 
elâïastiqaer de la di'me d^es pains dépensés an clfaâ^ 
teaû C49)* C^ ^^ ^^ ^^'^^ ^ fain i3Ô^7 ^ae Gai 
VI' qai se trouvait aa château de f Ifertnine , prèa 
de Vannes t avec son beau-frèiie le connétable dé 
Clisson, YÎt arrêter' traitrenscment ce grand capi« 
talhe par le doC de Bretagne Jean V, qurTOuIait 
le faire périr. Gui fit de yains efforts pour sauver 
Crisson qui le fut ensuite par une ruse c(e Bazya^ 
len , gouverneur du château» 

On.Toît encore Gui Vl^ le 26 février L3g6|. fi- 
gurer parmi les barons dans Tacte d*assignation de 
douaire âiite à Jeanne de ffâtarre', ducliesse de 

• • • f 

Bretagne. 

te îht dans le CàWs de l'ïgS qù^dtt bbuil^gebis 
de Vitré', Hdmmë Piël<i^é t^ilét', iTdcdKà ëtfillktinlé; 
tfeîgnénr de Sfarcillé-ftolierti d*avbiic' fait met* ]^to 
S^és fils un des pàréns de PàCcusaiëni'. flf édléalt 
gsige de. bataille : il fut jeté par Filet. Malgré Té^ 
dit de i3o6 qui enfin défendît les duels juridiquee^ 

(.491) La dîme «n. i486, présente le résultat suivant .- cfaaiigja 
^5oa paion sur 2^7 pains de bouche ) 

8,29s pains d'écurie ; 
17,770 pains de seigle. 
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le sire âe Lâyal accorda la permission de CombàU 
tre. Comme Gâillaame fit valoir son âge avancé 
( 5o } , il oblint la facnlté de se faire remplacer pâf 
le bâlard dn PJessis qni taa Pierre Filet : ce qui 
ne proaye pas qa'il eut tort, mais c'était encore 
la justice da tems, josqne à. ce qa*on eût aboli les 
jagemens de Dîen qai n'étaient, comme les antres 
duels, qne les arrêts dn plus aveugle hasard (5i). 
Les comtes d*Alençon et de Laval transigèrent 

't • :. : t . ^ ... . .... 

le I*' mars i4oo an sujet de la monvance d'nne 
partie dn Vandelais, dont Jean de Laval avait été 
seigneur, et dont Gui Y! était héritier da chef de 
Jeanne de Laval, sa dernière femme. 

Xe fat, en i4o8 que Jean VI, dac de Bretagne » 

»■*..•. . . 

prit sous sa protection les Âugustins de Vitré. 

. Gui YI avait éponsé Lontse de Chàteaa*Briant 
qni moamt en i385, le vendredi avant la Saint- 
André (k la fin de novembre). Le oS mai snivant. 
il se remaria à Jeanne de Laval, sa cousine, fille 

— — ^ I '■ I ! I m I ^^— ^» 

' '(5o} 11 8afii8liU'd*av6lr.4ô ans pùut être dispelia^ du duel 

(5r) Le fameux duel juridique de Le Gm et de Carronges 
avait eu lieu à Paris le 22 décembre lîS;. LMnnoceut ( c^était 
Le Gris) avait succombé; je craint bien que le vahicti^ de fSpfll 
|ie fut aussi l'innocent. 



<J) 
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èé Jéaii cfe L^TaF(52yrsk^baV de àiitiiilotii.en- 
TattiSelàis; > Iélç(ttelle ëliÂt ' tettvé Ai cëlèbre ëoûkkéi 
taMé^Ai Giiléaàîir;' 

jD'e daî yleV de ^Jeanne de^ LâVaï sortirent deux 
enians : i^ Gai, qai moamt (53) le a3 marif i4o3f 
lofsqaè iTvèalitt' d être fiancé à Catherine, fille de 
Pierre u, due dÂrençon; nr Anne qm, le m jan- 
▼ler 14049 ^ponsa Jean de Mont-Fort au château 
dé Titre, en présence du dnc de Bretagne. 



.■ I i*. ., 



.Gui YI, fiefirut le. Jundi a4 »wl i4n* OH; b 

XVt. GUI vu (XIII de M-L). Jeai| de Mont-Fort- 
sor-Meu, seljj^near de Ker^orlaî,. avait épousa An- 

• (fis) icui!d«''liavahmannitieU'f398J fi était iftls^A^dré^«^ 
Laval, grand-onde 4e Gui VII. 

(53; Voici ce qu^n lit a ce' sujet dans la Chronique de !> 
Biiîlt,'l««if>6éi» «'Lé[bS^ai« i4oeVi6ttr'a<J LaVa^ «la-^' 

ainn qiî'il s'esbattoit au jeu de paulme avec les nobles jouven- 
renverse dedans un puib sans mstjelle- • • • il ne vesquit qne 
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Yfe de 'l'f|vttl, a U.coitdUîoa expre3se c^ii'it ^rca«, 
tkalt les.iirme^ pleiucts .de Laval (brisées jde^icî^q' 
coquilles sur la croix). Les deax^irpoHS dçsae*»- 
liaient de Oii-i UI ((K fie M-L) ; Anae« à la tr,QÎ* 

•■■-♦.*• l 'i ■'■.•■■•■.■'•.. • 5 • ' «^^ ■ ; . ; I •■ 

siôine sénëralion; Iqbiï 4 la cinquième. .Ce Jcaa 

.^.^: ^■îi:'rc • !> . ... ^•; • ■•< ':-7 . ••• ■ ' ;• ^--' ' 

<c1q BilQpi-t'ort SL^aopela. Gui. commelcs précédeos. 
sci£[pcurs de liaval. IL fit le voyasexle ftooie et dâ^ 
Jcriisaleni. A Von reioar il rnoorot en iLiS^ à 
lUiodcs où il fujl iidiumé. D^Ànne .de Laval U..eat 
pour eiiTaDs : i'* Gui VIII, 2° Âudré de Lokéac, 
irfAif'ai>cf h^rfr^èîial ië ttiittbeV Hi^'S^^otls j^'Uu 
gffdtir ^e Ch^lIff^'itfn'^j^êl^isV'g^iJ^-nfâtifr^ 
«anx-cuforéls , qui otitlâPSe ^tidîJ^^ôiiVérn^etfsr.i 
Gui ,\:lKI^•p^,^t^l^ll|? taiin4^idçpl9f)b!^i:^tA(^ti- 
«ce perdit, le ^5 octobre, contre ics.\Ai^gilair.:çette 
?)ataille d'Aziiicourt dont les suites furent si désas- 

trenses, et li la sniie de laquelle 5o,ooo famnies 

- -il A ' : >-r; ^' '. ' ■■ -î •' '^ ■■' , * i' .^ ii i 'r î' • J - ; ?- T «,:,.■■ i 1 i , ij ; îvT ■•: ij < 
se réfugieront de la Normandie en Bretagne, où 

lefir ti i^V^tricir, foAiU-rXiiielqties rtnbattdfabtttréî^ sX}c 

tems fut fécond . en cyéneihei|s catamitéux , . .'p^rn^r 

hiqtieh .oni r«ni{|rq9ii:,i(.ett, i;4c8>le^ nMsaacre. ideir 

Annragnacs par là factjôi^ "de'Voiîrgoïfnd'.t égor^êf' 

ment df3. 4,000; citojfMKSL./ep.trpj^^^ più. IW'.vit» 

ikjs- ettfans porl<b tia'Botft dc»^pTqtâ^ë^,''dlés-1eRf 

Tiolécs'et tuées, et di? grands scignçiAn(..|iu^^ç|]^i;^ 
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k la télc de boorrêanx , phîs craet^ et phis: noiw^ 
brenx que oecix do^i» se^embre 17O». ^ 



•^ t 



XVlI. Gui VÎÏÎ rxrV de M-L). Fils aîné di» 

précédent. Il 6'gara, le premier après , te vicomte 

de Rolian ^ sur les* lettres de ruoîon arpêlé'è à Vaiw- 
. •• . • . .. ' . . ... ^ • • ■ 

nés, rè 16^ octobre 14^0-, contre les. Pcnlbicvre. 

En i/j-iD, les Anglais furent baU-u^ÀjJja Grnvellf^) 
André de Laval, frère dje Gui VIlI,. cl qui fut si 

I - . • • ■ . ^ - • 

bonorablemeiU crnintr sons le nom de ninrcclml do- 
Lobéac, Ht ses premières <%rmes dans ce cond^at. 

Eq*1'4^« époque ^ifrcuse ou ia Ftianee était dé<« 
vastée par les A4:igjaîs, cqus-ci. ayant commis beau*, 
coup de désordres dans la baronnîe de Vitré, le* 
duc de Bretagne , Jean VI ,. chargea deu&. de ses. 
conseillers d'obtenir réparation du dommage com- 
mis; il envoja ett outre le comte d'Etanipes vers. 
Xé conn^tabte de Rrcbemont. Talbot, qui était aa 
Mans, accorda une trêve de plnsfeurs mt>t^ pnur- 
Làvaf et Vitré qui en avaient un pressant besoiiv, 
et sur le territoire desquels le ravage fut quelque- 
tends interrompu. L'aunéb survante, Te 8 jutn i4'^9» 
Gui VllI et sou frère, André de Lobéac, écri« 
irîrent à leur mère anje lettre fost curiewie. que* 
nous doûUeroBS dans les Pièces Juslificainres it ccts 
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te Hî&toire. yOn y foit.ffo^ils «-éiMfti .Madw» Ja* 
près <le Chi^let, Yir ^qoi éuit.iàlor* è Cbmoa «^ 
la Pacelle se troavait, f>£^^ f?PÎ^* dq^Wr^ ,Pfié« 
ans, prèle à faire sacrer à Beims le Rot axl le 
fat le 1 7 da mois sai vapt. Le .dac Jean YI ^(pelfi 
de DomfroDt, en i43i, le sire de Scal^ ^t loi 
amena quelques troapes dont le sire de Coetqaea 
fit la reTiie à Yitré. 

Gai yni fit ériger ^a seigneurie de L^^al en 
comté par le Roi de France Charles YlI,Je 17 fqil* 
let i4^9* (La Chesnaye Desbois dit que ce fut le 
3^ juillet 1437 ': e^est une erreur). Les caTatnitës 
du pays ne firent que s^accroitre, quoique en ^^34 
la Yille fut protégée x^emtre les Anglais par tes tpoa* 
pes âà comte de Laval. 

Anne de Titré, devenue veure en i4i5ft eontî» 
nua d^adminlstrer la baronniq. pendant quelques; 
années, parceque e}Ie s^ctait réservée, la iouissanoB. 
de ses . terres tant qu*elle vivrait. Elle fit , m 
moyen de Toctroi établi par son . ocdonaapce du 
5 décembre i444 (54)^ réparer, les fortifications de^ 
I - ■ ■ . -i — . . — - ^ 

(S4) Le droit d'octroi était de deux sous sur les draps ^e 
IfcirtùBA^ 4»t 'd^n^ter^ -vt autres ohfeb vendus éù, gA^ et 



I 

Mille iviHef i^wl^b'in^vaiU /cMwneMéim #44^, 
A'eiU lérkidUiiBtiil ^te» qM ^fifait ^ ^Iveane «m 

iRuMbot son vcmrafjfv , 'elle «HA 4e #îv«s ifti'l^a*» 
gmfi Aergatiwp ftvec le fo p g ee w K J e o yi e» «d^CfS» 
ipni , ;éiéi|»e de ^R^naei. iÇe fitAat ^ymegMit <ei4i«fw 
^[BBos, doni 4e doc ^e »Vrtl»g«e, Kerre H, «m 
«o» à ]ie jf^bnndret «^b^ .«coe^ë '<*«réir :fai%kSfé 
à Tassassinat da prince GHleB^ Mre 4« ^«^ ^oMI 
ce 4p]qii 4it )^ >»aj^ 4e IféTéqpe ^dan# «ii Jiialeciea 
^^e de foî ,(Dopi Blerice) : |m A C^eglrce Ktqa «ésé^ 
Qiies .4|{ ft^im?8^ le» f9elg^0liri de Vitré fB«Mii( ik^ 
dr^ît f3Lp pf)fttc^#n de3 lu*ii« de M «;)iaa'«e «du pffiUMS 
çia ry^ofm^efi^e de ce «er^û^c, le x\ioml igme Xé^è^* 
g^ fiOmy4^ 4^ 'mt la lUnr iyfi|{ifun|k^9B«it . <. ^l'^l»* 
tr49 ^9 flàpqpfiti d'iEp'uM4»f 4» ^cçu^lesce ^t pon £ti<ff 
Hf i^iHianJK rçiqpUr j^ar leurs m^kis Jtwf s «oblfg»' 
^^s^ l^uil^^ phwsé ^elijjves iJ^iIWiaioiiAoi im 

Bf[^9^ i^e. J^^ifXf f «mil celte ^€CfMfQ9 de woA^slfHr 
l4f .9lp^efliSf« ^ t^int V^i^fv^, 61 4^8S9r Jes («p»» 
f^^^il^rs c^ 4f|^ ^pzp^imMfiû^ fi ^ «fOw 41J» difi# q£^ 



# 
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ses blessures étaient dangereuses et exigeaient les 
secours d'un chirurgien. L'évéque^iÀbuiiiain r^sâ 
rentrée poui* panser le blessé. Uno autre fois,^'tl^0i 
refuser la sëpiiilure à nn autre vassal de laetdbm- 
lesse qui avait été tué. • ... Le pape ordonna que ^ 
durant Tépiscopat de Jacques d'Ëpinai^ la comteasev 
son fils, leurs officiers: et leurs vassaux nerecon* 
mattf aient d'auUe jurisdîcXion spirilnelle que celle 
de Tarcbevéque de Tours »» . • i - '» ; 

* Revenons à Gui YIII : très jeune iî avait, Te 17 
mars 'i4!M>, épousé Marguerite, fille puioée de Jean 
Vlti duc de Bretagne, et de Jeanne de Frahce'i'lai- 
quelle' mourut avant la consommation du miriàge, 
an mois de jtiîn dô la même année, et qui ful^ in- 
humée à la Madelené. FFdèle aux cohirentions iir- 
rétées, le duc âon>ia an jeune Giii la iïiâin d'fsa- 
beau, sa fille atiiée, le ler octobre 1456/ Ceiift dé 
é6 dernier mariage "que sortirent 1° Fran^^ois^'^âè 
Làval, né à MontContoûr le i'6 novembre i4S5,'' et 
qui dèfint Gui IX; a^' Jean de Lavàl, né en t436, 
dont le fils, Niôolas de Laval, fbt Gùi X; 5* Pier- 
re, ^é le 17 juillet i44i. Isabeàu môttrut'à'' Aiirai 
le 14 janviei' t443' et fuVinb'ùml^e- ïdt CôrUëliiers 
(Frères Prêcheurs) de NanCes^^ lés deignéuW de 
Vitré avaient ibiidâi aktciehnemenV Gti "TIK se 're-< 
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maria à Françoise' â« Diiofad, Dame de Châtcan* 
Briant, veave dîT i&îllbs^ cté Bretagne, troisième fils 
da dac Jean Vt. Il s^étaît trouvé an siège d'Orié- 
aàlieaH^liig^ét fi' flIuWeOTS batailles; Cést k Chft- 
teaa-Briant c[ttHl^^tfiiiak«i le ^i «dplembre i4^/ II' 

^§1» ^s^?^ .? ,W- ^ ^^ ^ . ^^ ^^ - '^ ^ ' ^ '^ 

a XVOI^ :GwiP «* f i:V* de* Mal )i Soû premier viofà ^ 
ilàitr^^bêmke^^IkiM ^^M ie le dire, Frïnaçoit de" 
Lavai squiSl'fdat^^Aiger'^ediitrè cèldi de Giif. 'Nï*'' 

le^40ï^ve¥eÉVlAre îtlî^Sv''if'n'^àît' âg^ 4°^^^ V^^^^ 

qaes mois lorsque il isiiccédà k sois père:' àinae^tà^ 

aiosi qu'elle ayai( f^U sona Gui Y)U* < "^ 

cBai^Sbanitmi#qde<^^¥liré'^ ^eômme'^é reste de lia'' 
Sceiioe^) 4lA(t>^ènr' prèie^'^atix^ stfijglaiités pë^ipëtfea' 
dos'^ïeMiè 'i^iWtelV 'liaàii ées'tèms liiallicurettx , ' iV 
éUf^^^î(Bi:il(ê^»trtfii# 'ddàte'de 'Stth^ le sentier de^ 
rb onn e ufa -Aiiasi-le -dœ Jean YI qui mpnrnt .çn 

de:lft>Fiwoe, «liûtèt'dé rftttg^e1!cfii*e » t^tir-aApn'r 

«ïiKMOeipip^ iltflS^e iT^i'c^ëtati deiier'Airérs' lé senr^if 
La Fontaine a depuis donné à ce qnaliScalif : 

Plusieurs se' wmtl tfoèvéi' ^'j' OTèyuJjto^'cBati^n^'; '■ 
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Viye le roi ! v\ffB la Iknie 5 , 

Aone de Laval maria, Ters'tfftVli^i^^* c^^' 
^^l^*( $3>^ ^▼«nv*! de tl>^DKi|f^ ihBi Qt|ei»«in( SCQI i'^ ato 
8fitpi|d eu,* i Ao4«4 «de ^ li^ff^s^tieigp^iii^ Ainbahâît v5 
dir^Ke^iîg^b^, û^.49 La^vaai^ fktfiielr'lfitfitmirélpcl! 
lUH^t^hal deJfrapee|:^'^S;Co|^ 4- h iwawi r s?j^ft»! 

Etais de Breiag^^eA''i4^;>Mf iâ''Vrés^aa^ 
tjre U Maif9a,fdai^fal (MWitfç^liMMilflacBb- 
rpi^û/9: jAc^ y Ufé) ,te^ Ja-. ^ai%ai»T -^e^tliQbMl^ ( ^oonmfit 

Ut.domm Lb ,:|5 HVtal.4&.fla.i9iâ^Q;:.4Uin4i(;tslAirré||o^ 

i.T — j>, ' ' :: ■ ! ' ."^ V.*" > '-^^ l ' i^ ' i ^ 1 i nepA — i^imniiri J! 
' (SS) ^lle et tôritiëre unique du fameux Gflles de Laval , 

]lAèwMb«i»K, ^tâVfH «^(^ii'^t^^ lHiipii%>A'i'«fa&k; 
c^pdamaé ^^u. fett.p{^çi:,J^^.plip éf^uvj^lvlAlitM.cviaffrv'^ebYqoé 
le viol y et dégorgement, avec des circonstances atroces, de pln-^ 
àém^^beàiAei^èemM dès tfé&i^'^ift'^ii\cir< î^i^'V^Ù^' 
Viaxfi-f^eM V^le^t9frfbe»|r dfff^l•ri•!d•^B)jts^^c^^ 
rut*le i'*^ novembre 1458. . ., - 

(560 L'amîral F^igent de Coetivi fut tué an commencement 
d'août i4S0|de?A(^Qi«>fr<>QiK qn^ assvéfeaiA^ ^ '< • 



Mkiiii qtii ieôcnrJtt k prétéànéé aai bàroBi de Ti« 
trié dont tés étàîts I^gîlifiiés finrent ainsi reconnus 
et eénsftcrés. 

Robert de Grasménil, chanoine de la Madelene 
(57), reçut de Gni IX trois sillons de pré sous 
le château, près da jardin de la Maison-Dieu Saint* 
Ilicolas : Ce don fat conârmé en i486 par Gui X.* 

* 4 

I 

Jérôme de Layal, sœur ainie de Gui IX f avâil 

* 

épousé^ piBur traité du 94 août t^^^^ Lonil de 
Bourbon, comte de Yendomo. Dans cet acte on 
stipala la condition qae, si Jeanne devenait héri- 
tière principale de la Maison de Layal« son se- 
tàti fils sèraH obRgé de porter le nom de Gai 
et le surnonk de LaVàl dont tl consenrerliit aus^i 
lè cri et les pléinies tàcmèSt ecartelées de celfef 
de France. 

Gài IX accompagna le connétable de Bichemont 
(Arthur de Bretagne) dans rexpéditibn qui reisiif 
lia Normandie aa poavoir de la France : il se Ôrdu* 
Vâit àû sîègé de Gaen en jaià i45o« 

(57) Robert de Grasméml , mort le 2i juillet i5oo, était 
•Etaénitr de Vh99fw Sidn^->]fiB«lt8 ^(bg| U iEhapeUe duquel on 
voit son tombeau et sa statue , avec une épitaphe en prose c^ue 
nous avons fait împnniéx dans te a^ ë^'éx Yiiréen', lé 12 mai 
i9Bg> ■,■■■■■ 
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liôms :XfjGt célébrer à Toors, le 8 janvier, i^Q^r 
les^ fiançailles . de Gai avec Catherine de ^Yaioîs ^ 
fille aniqae de Jean V, dac d'Âlençon où le mari- 
âge se fit avec de grandes solemnités. La seignea- 
ne de La Gaerclie fat donnée poar dot à Catheri- 
ne. Les deaiL épouiL n^earent qa an fils , qaî naquit 
h Laval le 12 mai 148Ô, et ne vêcat qae qainze 
joars« Ce fat en i486 que moarot Gai IX laissant 
Ses seîgnearies à son nevea ^ Nicolas de Laval, qui 
prit le nom -de :Gui et poar noas est -Gai X. 

Noas croyons , en revenant an pea sar nos pas, 
devoir placer ici les faits qai saivent. 

Âax Etals de Bretagne, tenas à. Vannes en 1463, 
SOUS; le duc François .II|. le Ii^ron de Vitré ayant 
éié^ appelé, le comte de Laval comparut à ce titre* 
par Anne, dame de Laval et de Vitré, sa ;gran* 
de-mère , . pour laquelle le duc admit le comte à 
siéger pour cette fois, sans préjudice de tout au* 
tre seigneur. Il semble que cette sorte de réserve 
n'était pas juste d'après le règlement du a5 mai 
i45i dont nous avons parlé plus haut. . 

Au. milieu du XV® siècle, il subsistait encore 
nn usage In Bnimeiit préjudiciable au bon ordre et à 
Féquité. C'était un asile accordé, dans les lieux, ap* 
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pelés Menehis ou Mitiîbls, aux- in&Ifaiiéaré <qaî 
poayaient impanëmcnt y braver la jâstîee. ' Sar la 
remonlratace faite par le duc Pierre' Il cic» ' ttt» 
mes', excès et maléfices ôommts , même par des éc^ 
clésiastîques ;' le Cardioàl d'EstouteviUe ordonna 'par 
un mandement ( conservé aux archives 'dé Nantes) 

• 

que ces malfailears ne fouiraient plus d^immuhile», 
et pourraient être^ tirés par forcé de leurs asiles» 
soit églises, soit autres lieux; it ajouta que les 
prêtres trouvés en habits séculiers ne jouiraient 
plus des privilèges' de leur état , et qu^ils soiraieut 
panis comme ^personnes laïque». '• 

Il existait en Bretagne une sorte de parias , mé- 
prisés et proserils comme ceux ùq Tlnde ; car* on 
retrouve partout les préjdgés, rinjnstice^ l'opprès^ 
siou et le malheur.' C*étaîeiit les Caquetix -'On les 
considérait comme un débris de' juifs échappée* aux 
massacres^ et on les croyait infedlé» dé k lèj>rer. 
Pauvres, ils exerçaient le métier • de cordiërs ;' Chrd- 
tieuSj ils entraient dons* le^- églises; mais ils^s^y 
tenaient près delà porte.?Un' mandement de* Ffattr 
çoh II, daté du 5 décembre 147^1 défendait à -ces 
pauvres gens m d'aller par le pays sans avoir une 
a.iiier«k6'(marqQe'2^.iiierceMt)> d^ dr^p CQVguiaur 



^ êQ rr^ 

« leqr. robe n ^ af n qo^'on pte fanùIenMtUl l$$ étite* 
l^'ofdpnn^ncQ à^, même prince « eatliM âa i& jnîa 
1477 f lear, p^mît^ de loa(er poor. trois «ni. dcAfert 
i0ç«^ duas leai* voisinage y mais non d*e« tendre- k» 
Uës ai I^s fraiu, ni d'y faire dea. qonatriMiioiia* 
Il pinraH V^ o*étail aaçUHJit'dani> le diocèse de^Sai^t? 
MalQ.-^^iOA trouvait ces Caquecm ou Cacooat dont 
}e nomi qui paraU dWigiâe grecque.» aigaifirait 
XQfécbaot ou difforme.» quoique U plupart d^eaUre 
eVf Toe fussent ni difformes ni médiana : . maia les 
prosQrîpteQra ent toejoura' des; expressions pour 
outrager les opprimés, et il est reijB ^que les naotf 
expriment logiquement les idées. 

, .i^Qn , e^ 1477. m' s!oecnpa de réparer les fortif 
4^t|on4 de, yitréft. dçnt le travail était pojnetant eu* 
I4ri|^>dès 14481 €^ d*auUnt plus imporUnt que cette 
TÎUe t M ironti^re; d|i: o^i^. du Ittaine » de l-ÂnfM » et 
IfOdfaip de la, Normaodie dont elle eat peu éloîgaéei 
IJn^, QQipmissioBi du 1 a janvier 1476 .avait été àeel 
fffel do9llé« sa aik^da.Bieut^ marécbal de Brete^ 
1^, ponc visiter. ¥itré, son. ai^illerie et s^s vivvesL 
Ij.réselu de cette VîstteLqne» Tannëe anivaiite (e» 
i47>)'# ^A- pnépcMya^an tm^aiLdontâleLa^t Jea» dp 
XTAiçab^ CfMffroi ifii.ÇhêJfmniè^^ el ; J«ms ^Afoil^ 
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Ion (58). Il paraitrak qaVn 1 448 on »*ar«i€ Caili 
que pea on point de réparations. 

Vers 1476 (iès 1467, suivant Ogée^ qui nous 
parait être dans Terrenr), le dnc Françbîs If éta- 
blit à Titré plusieurs Florentins )pour y fonder una 
manufacture dé sbiries qui , comnie toutes les ten- 
tatitres industrielles , faîtes en ce pajs , n^eut pas' 
de succès, quoique les Etats,* assenihléi en 1477 
m ceUQ vîll9ï, 4^^/?n^pQar epcouira^c)^^ ,^c(}^rxié 
un n^oplin a^^ c^vriers^qui avaiei(trét^,.app^l^«i.4j'y 
talU. 11.7 a^li^. de Grciîr/e qne, Vitré 4*»*». l?M«HM»r: 
gf qttiJ olilc^n^it kmiï 4e.%e%phi# il)fi^^. e^i^ysr» 
r^fprtnné. liafvfUKwif fiU d:qi|,,M»Ilf3»«'.dp. V^i^^, 
parvint à ia. faiiqnr de so^^ SQ^^raîi;^. €^ rfs^n^ d« 
lai I& cWgç.dd, Trfisprîef. : fiur^r .q|^ fp^oi^ai U 
jalçu^ici, I9 baipf^. cl^.la^, pçrséçfttion. 4>W» Pf*l|aBP|r 
orgueilleuse et dilapidatrice, et finit par conduire, 
malgré le prince et la {ustîce, le malheureux faro* 
ri à la potence, le 19 juillet iJ^SS^ après dix, ans 
d*une habile administration, payée de la plus atro- 

»-• •. • 1 '— ■ ^* • *• i AI. m t.- '.. • k.' ■ ^ 

ce mgratitude. Nous avons donné sur ce far or î 

(âd) Le duc :FiBiiçpis jllcenv93ra:;enh r^« ots Jbo«iil)g»nBM 
à yitT& avec 20 genJilsbpmnies et 20 francs-avcUers • eOr même 
téms qù^l donnait niandement à Jèaii de Œânipaigfne /sieur <S^ 
htn Jftontaigaeç dajé^àef uurac^uîo &afa«4additKxit (LdtGsirlIifa 



— 6à — 

inforUmé mie Notice dans le Tîtrëen da sô inar 
1839. 

, XIX. GUI X (XYI de L-M). Fik de Jean de 
Layal et de Jeaooe, de QainUny par conséqaent 
peiit-filf de Gai VIII : il s*appelait Nicolas et pntf. 
saÎYaot rasage de sa Maison , le nom de Gai poar 
s^accéder à son oncle. II suivit la eoar de France 
sons. Charles YIII| Loais XII, et François I. . 

Sar la 6n d'août 1488, Gai X donna éntl^aas 
Français dans son ch&teaa de Yitré od il les in» 
trodaisitr secrètement par une poterne et' rendit atn» 
si Charles VU! maître de la TÎlle : estait peli de 
joors après la bataille de Saiot-'Aubin^da-Cormier' 
qu'avait gagnée pour la France le 117 jaillet pré- 
cédent le plus tllostre ' dès La Treàioiile. Charles 
YIII avait nommé Gai X Grand-Maître de France* 

Gai époasa à Lyon, en iBoo, Charlotte d'Ara- 
gon, princesse de Tarente, qui était fille aioéo de 
Frédéric III , roi de Naples et de Sicile. Lear fils 
unique fat tué le 27 avril i5aa en Italie dans Faf- 
faire de la Bicoque; Anne, leur seconde fille, avait 
été donnée en mariage le i3 février i5ai k Fran- 
çois de La Tremoille, vicomte de Thouars qui mou- 
rut le 5 jaufier i54i« Jeanne} Tainée, était de?e» 
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nm en 1 5 18 (89) la femme du sire de Ricax comie 
d'Harcoart. . 

Cette Jeanne- n^eutqoe deux filles dont la {enne, 
qni s^appelisiU Claadîne, fat mariée à François. de 
Coligni, seignear d'Audclot, colonel*général de Tin- 
fiinterie française.., Cest de ce mariage que sortit 
Paul de Coligni qai, héritant de aa tante Anne* 
seconde .fille de Gni X, devint comte de Laval 
sons le nom de Gai XYUl et baron de Yitré sons 
celai de Gai XII. 

» 

Derena yeafi . Goi X se remaria dans, le coars de 
i5io à Anne de Montmorenci de laquelle il eut on 
fils nommé Claade de Laval, mort jeane. 

De son troisième mariage 9 avec Antoinette de 
Daillou , Gai X eut un fils qai lai saccéda soos 1q 
nom de Goi XL 

Comme baron de Vitré, Gni X fat chargé, le 
35 septembre i5oi, de convoquer les Etats de Bre- 
tagne à Vannes oii il institua ponr son procoreor 
Robert de Saint-Gilles, son coosin. 

Le 6 février i5!i6, il fit nn règlement ponr les 

(69) SuiYant Saint-Simon qui appelé Claude le tire de Ri- 
enx^ et Catherine la fille aînée de Gm Xj IsfueUe^ dit-il, 
« devint héritière de Laval-Vitré* 9 
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tùHrn alors k^eMHnniééi «le ViDréi ipi devâie«k:Oi£rir 

une largeur de trois quarts d*aune (6o}» • . 

. ¥mr l^efifist >d*on aecidenif Gai X- nomni le 20 

«Mi i53i 2 il éUtt AiQM^Ii i^Ttmear «t tieata* 
tMot-géuéral ée Bretagne» 

XX GlJi XI (XVll dé L-M). Ctesde de Lind de^ 
Véim GiEii d6 Laral, fils de Gai X èl d-AAt6i«Hlè 
de Dailfon^ né au tîommeiieeméttt de tSii , ïè Vrè^ 
Vant mineur en l53i , ftit placé soas h Italèllè dé 
Jean de Laval, seigneur de Châtean-B^teut ^ èl dft 
^entoëtolble Anne de Mentmorénci , son. onele. Par 
eontrat de îiaeriage da an oetobrd i538| ï ^enâtt, 
à Châleae^Brianl ^ CUade de Foix. De f54t^ à 1543* 
GuîJ^I figura honorablement dans les guerres da 

tems el resta sept on hnît ans en otage (61), Il 

■ ' ■ ' * ' i , ■ 

était chevalier de Tordre du roi. C*est lui qui fit 

bâtir les galeries du château de Laval. Il mourut 

sans ekifans à Saint»Germain-en-Laie le a5 mai i547t 

« . __ _ ■ • _ ■ 

âge seulement de 35 ans et 3 mois. Cest en lui, 
dit le duc ' de Saint-Simon , que finit là Maison de 
Laval Mont-FoA qà*il ne fiint pas confondre àvéi 
les Laval-MoQtitidreaei. 

(60) Avant 17899 la grattdb» aiiDÇ de Vitré étwt 4« 60 p«u- 

cH ^ur ks toiles en faimqiui, ou de 47 peucts 7 Ugnst powr 
les toiles en boutique. 

(6x) Jean Gesland, continuateur de Le BaïUt* 



, Pc granda ëvènemens s'étaient passes en Bretft» 
.gnp. La reuaion définitive de ce duché k la cqvl- 
ronne de France avait é(é opérée dans le coorai^t 
de i532 par le consentement des Etals, réunis à 
Vannes. Dans Tannée niême de U mort de Gui XI» 
en i547t cette réunion fut consommée par le roi 
de France, Henri II, qui organisa et rendit perma- 
nent le parlement de Bretagne. 

Quatrième Dynastie. — Maison de RUux. 

XXI. GUTONNC de Laval. Son Térilable nom 
était Renée de Rient. Elle était fille de Jeanne dé 
Laval dont Gui Xl était le père. Tu la dlfFormité 
et rincapacilé de Louis de Sainte-Maure, marquis 
de Néle» «quelle avait épousé en i5i8, elle fut an- 
Xprjsée par le roi et par le parlement à gérer 66s 
Jàîeti^. £Ue adopta le nom de Gujonne upour sa* 
,tisfaire, dit le ConMnuateur de Le Bault, «u^ oobt 
délions apposées en traitant le mariage tant du siear 
de Rieux, son père, que d'elle-même etdusjeur d« 
fiélc, par lequel il ét^iît dit qnils prendraient là 
HPfn et les a^mes de Laval, en cas qu'ils y anocé* 
dassept». Guyonjoe administra fort mal et.ne 009* 
«erfa S4 gestion qi^e djcux ans, . 
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Vers i5j4» »^ f"*- question de veucfre le Cohile 
cfe î/aval pour payer les dettes considérables que 
Guî XI avait laissées en mourant; mais en i556 le 
parlement de Paris ordonna que ceUe seigneurie 
Corail simplement aflcrmée. 

Un procès s'ctant élevé entre Guyonnc et son 
mari, il intervint an mois de juin i557 un arrêt 
du parlement qui remit à ce dernier Tadminislra*- 
tion de I^val et de Quinlin , et k la première celle 
lie Vitré, d'Olivet et de Rochefort. Vers la même 
é|)oqae, le marquis de Néle ayant fait excomma*- 
i>fer sa femme par Tévéque de Paris u par défaut 
ile ménager avec lui n , elle se relira en Bretagne, 
probablement à Vitre. 

Une grande révotulion se préparait et acquérart 
il'aulant plus d'intensité que la politique s'en em* 
parait' avec empressement. Les novateurs avaient re- 
cocilli la succession des opinions réformatrices de 
quelques siècles précéJens , et fa corruption du XV* 
aîècle et du commencement du XVP siècle prôtaît 
beaucoup à la cntique et aux déclamations des sec* 
taires. J/inquîsilion établie à Nantes n'avait fart 
qn'aigrîr les esprits, comme dans plusieurs autres 
parties de la France, et un évcoemcnt qui se ps^9^ 
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89 â Vtlrô eu iS^C prouve qu'une granJc sévvvhà 
éiaii employée conlrc les sacrilèges, peut-élrc avec- 
plus de rigueur que de prudence. On trouve lianft 
les archives très curieuses de la ville de Nnnle» 
(62) une sentence rendue contre Arthur Begotnn ^ 
qualifié vagabond , condamné pour u ses démëril-es 
I» proférés p^r le Grand-Prévôt de Bretagne à Vi-^ 
n trc , à avoir la tétc séparée d'avec le corps n L» 
sentence porte en outre que u le dit corps ^ com« 
n. me inhumaine personne et ennemi de la cliose- 
«i publique, sera retrainé p^r sur terre jusque à 
n un arbre, ses biens confisqués, ayant, entre au-^ 
n très crimes , été convaincu dlavoir pris la sainte 
>9 hostie et jeté contre terre, et emporté la boite, m* 
Les causes de révolution étaient donc iuimineute».. 

Les opinions des reformés, déjà fort répandue^ 
en France, n'avaient eu encore que de faibles et 
rares échos en Bretagne, lorsque, en i558, le com- 
te d*Andelot, frère de Tamiral Coligni ^ leur donn.-^ 
Tappui de son nom, de ses talens , de sa force mi- 
litaire, et le concours de quelques seigneurs breton^ 
très paissans , tels que le vicomte de Rohan , dont 
la femme était sœur d'Antoine, roi de Navarre. 

{62) Provenant du ^effe de^ia cUao^bife des cQniptea de Naotes. 
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XXII. GUI XII. Son véritable nom ëtaii PaiU 
de Collgni.;. il était fils de Claudine de Riem; , 
comme noiis Vivons dit plus haut, et de François 
de Coligni, frère de rillustre amiral, assassiné dans, 
la nait de la Saint-Bartbéiemî. 

£n i563, le parlement de Bretagne quitta Hen«' 
nés poar éviter les funestes effets d*une maladie* 
ëpidémique : il se retira à Vitré d'abord, puis se 
transporta à Nantes, d'où il ne tarda pas à revenir 
siéger à Vitré, où il resta encore en i564 et peut- 
être pendant plusieurs autres années II y revint en' 
}582, effrayé par les mêmes maladies qui, sons le 
nom de peste, répandaient partout la terreur, (dom- 
ine nous avons vu lors du cboléra en iB33. «Tout 
le monde, dit un ouvrage cité dans la Nouvelle- 
Revue de la Bretagne (iSSq, page aSg), se retirait 
de peur de la peste : le concierge du cbàtean de 
Vitré en refusa Feutrce au parlement, mais il fut 
passé outre. La peste augmentait de jour en jour 
à Rennes. La cour ordonna à toute personne de se 
retirer de la ville de Vitré et de ses faubourgs, et 
défendit de loger des gens sans avea. Les religU 
euses de Saint-Georges s'y retirèrent également d'a« 
prèâ les poavoirs du grand-vicaire, n II paraît que, 
«onune celles de iSSa, ks^ épidémies de 1 565 et de. 
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i58i âé sévirent que ifës pëU àVItrë, Sdos d'ôâië ' 
à cuntô de sa position élevëe , beàucoap pliis ^aine 
qtie celte des qtiarttèrs humides de Rennes 

Le ^4 jaiivîer 1577, au milieu des troujjlcs , et 
pour en éviter de plus grands, Gui Xlt rendit uoe 
ordonnance pour prescrire aui trésoriers des pa- 
roisses de la cbàtellènie ci jnridieiion de Titré d^ap-* 
porter les rôles des personnes tenues au service du 
guel, aûn de les appeler en nombre sunisanl dans 
les ville cl château de VUré. En 1578, le i4 jan- 
vier, il adressa des provisions au grand-maître des , 
oaux-el-forêts de La haronnie de Vitré ; ce qui prout,< 
ve que dès lors Yitré possédait une justice parti* . 
culière pour cet objet. Ce baron s^occupa beaucoup , 
de là police et de Tadminislratiou de ses domaines ; 
il donna des reglemens (le i5 avril 1577 et 16 mal, 
l^']Q^) relatifs aux juridictions de la haronnie; 

Xîlll. GCI XII!, (lis du précédent, né on 
i585. ' Au nioîs de novembre i588, Gui Xllt u'é^ 
tant âgé que de trois ans, la Noblesse des États- 
Gënéfaûx, alors réunie à Elols, demanda que 
les biens da jeune comle de Laval, qui était 
né protestant, ne fussent pas compris dans la rî^ 
gueur des ordonnances jttsqtxt^ k ce qail eftl atieUtl 
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ta quinzième année. Gui avait à peine vingt ans 
lorsque il fut tué en Hongrie dans , le cours de 
i6o5. Comme il mourut sans enfans, il laiss§ son 
héritage à la postérité d'Anne de Laval qui avait 
épousé François de La Tremoillei ainsi que nous 
Tavons dit plus haut. 

Ce fut pendant Tenfance de Gut XIII que la. ville 
de Vitré eut à souffrir le plus connu de ses sièges, 
celui de 1689. 

Le protcstanlisme sVlait inlroduit et avait pros- 
péré à Vitré (65) par ses barons qui avaient em- 
brassé cette réforme, ainsi que la plupart des grands 
seigneurs de Tépoque. Le massacre de la Saint-Bar- 
tbélémi (24 août iSni), en immolant plus de cent 
mille protcstans, avait enflammé d'indignation ce 
qui en restait, et même rendu favorables à leur 
cause beaucoup de catholiques , afïlîgés de voir leur 
religion servir de prétexte à tant d'horreurs. La 
première ligue, celle des Seize, qui date de 157G, 
avait encore été dépassée dans ses eitravagantes fu- 
reurs parla sainte^ligue de 1577 et de 1587. Près* 
que toute la Bretagne s'associa à cette union sédi« 

' (63) Un synode protestant fut tenu à Vitré en i583. ( Bio- 
gr^hie universelle^ mticie J. de Serves }« 
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tiease qui prétendait agir pour là défense de la rè* 
ligion, du roi et de la liberté de l'état. Vitré toute- 
fois, comme Rennes, Ploermcl et Malétroit, résista 
anx instigations des ligueurs, chez les chefs des- 
quels il existait plus de spéculations politiques qae 
de convictions religieuses. Il dut cette conduite sa- 
ge à rinfluence de ses seigneurs et an grand nom- 
bre de ses bourgeois protestans. 

Le duc de Mercœnr (Philippe-Emmanuel de Lor- 
raine, Tun des plus violons suppôts de la ligue, et 
beau-frère de Henri III qui Tavait comblé de bien- 
faits et Tavait nommé gouverneur de la Bretagne^ 
ne dissimulait pas ses prétentions à la souveraineté 
de cette province, réunie pourtant solemnellement 
\k la couronne par les plus respectables traités* 

Mercœur avait reçu un nouveau degré d'irritation 
de Todieux assassinat du duc et du cardinal de Gatf- 
se (25 et ^4 décembre i588} : il fit aussitôt éclater 
sou ressentiment et celui des ligueurs. 

Après les troubles et les barricades du i5 mars 
à Rennes qui finit par se soustraire à la ligue, le 
mardi 21 mars 1689 les protestans enlevèrent Vitré 
aux partisans du duc de Mercœur, après un siège 
fort court qui coûta la vie à 5G iûilividus. Ce ne 
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Êit guèrc$ qu'une surprise (64) I>o8 le leodematiiy 
.T^ihollel «ccourut de Fougères pour reprendre la 
(place. N'ayant pu ca Tcoir à bout, il se borna d'a- 
bord a la bloquer, et fut bientôt rejoint par queU 
ques ligueuri du pays, tels que le capitaine d'&- 
trcllea qui, dès le aS mars, s'établit aussi devant 
•Vitre. La aB , les assiégés firent une sortie désa^ 
vantageuse dans laquelle ils perdirent . quatre bom- 
.niç#, mais ils prirent leur rçvanoho le san^edi i5 
avrils ainsi que nous le dirons plus bas. 

Dans les premiers mois de cette année, Henri 
m, qui avait été cbassé de Paris par les ligoeurs, 
se trouvait à Tours pendant que Mercœur clier- 
cbait à fermer Tenlrée de la Bretagne aux troupes 
royalistes. Maiire de Nantes et de Fougères, il ne 
>lai manquait que Vitré pour qu'il devint à peu près 
-impossible à ses adversaires de pénétrer dans la 
province. 

Mercœur n'avait pu le 5 avril s^emparer de Ren- 

i <l'l ) Il « t ♦> ; ■ >' . I I I ; i nM r "H t * I, * ' M i l I I I I I I »|i . I I ■ l' ■ 

(64) Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le registre de la pa- 
roisse Saînt-Martin ; « . . . Vitré pris par lès huguenots, étant 
ir- dcdap» cr^piUîn^ . Cessar^ , M. Dii Lac , pt Mi du B^dajge 
« et les habitans de la ville joints avec eux. La nuit suivante , 
4t les faubourgs se barricadèrent et se vinrent en armes tant 
!js.aa bouvg Siint-^MariUt qjU'au I^Athsl* » 



nés où an parlenifint fidèle et de lojaax servitear» 
de la cause royale déjouèrent les manœnvres des 
adhérens de la ligne. Dès le 7 de ce mois , le dne 
de M ercœur et ses partisans , parmi lesquels était 
an sîenr de Malnoe, furent déclarés par le parler 
ment de Rennes rebelles et criminels de lèse-ma« 
jesté : arrêt qui fut confirmé le 10 par lettres-pa* 
tentes du roi (Henri III). 

Le roi de Navarre qui , peu de mois après 1 de* 
Tint Henri IV, quitta le Poitou, traversa la Loire 
c^f gagnant Tours, s'y réunit à Henri Illii 

A peiné maître de la ville et du châteaa de Fou- 
gères, Mercoenr en avait détaché Talhonet quUl 
avait chargé d'investir Yitré ( comme nous Favons 
dit plus haut ) , en attendant que lui-même vint eu 
diriger le siège* 

Gui XIII, qui n^avait pas encore quatre ans^ 
était baron de Vitré. « La religion de ses pères t 
dit Taillandier (Histoire de Bretagne, tome II) , 
avait fait de. grands progrès dans cette ville. Plus 
de 5oo des plus riches habitans se firent un devoir, 
de fournir des munitions et de Fargent. » Ces gé- 
néreux citoyens , échappés au massacre de la Saint* 
Barthélémi, dont le . grand-oncle de leur seignear 



à 
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âvâil etc là pltr» illaslre et la ptas regrettable vre* 
tioie, avaieat trop a cœur de conserver aa roi et 
de soustraire à la puissance des factieux une ville 
dussi importante ^uè Vétaît alors vître , pour ne 
pas rcunîr tous leurs efforts et dëpfojer tout leur 
courage dans une si grande circonstance. Si Yitré 
fui bien et longuement attaque, ou peut dire qu il 
lut défendu avec autant éTintréprdité que ae perse- 
-^èraAéê^. 

La ville eiait sou» re eommàndement de De» 
€roi!i ; t)u Lac, ancien serviteur de I» Maison â^Àl* 
tol^rêV él^lt le gt^uvernéûr idfa châtierait. Hâ avaient , 
'dn. mbln^ ^iï9 la place , Iriomf lié de Thittuence de 
'J^tt i\^y des NélumièVc^, <jttl', quoiqw Tcônsèiller 
\\i pàrléri^Pém i^ Bk'étagne , éliait d^évoué À hi Ligfû'e. 

Aux premières apparences de Tinvestissemcnt de 
v'ilré, plusieurs gentilshommes cTe» environs s'é- 
taient jetés dans la place pour contriouer li s'a àê^ 
^lense. Le jeune nremenl-Fawt, ciè la commune 'd'Ar- 
gcntrë, amena vtngl-cinq hohnnes délermînës ; de 
Saînt-Canîin, La M oucde , et tlené de Mônlboùr- 
cher, seigneur du Êordage , tous Voisins àè là viî'* 
le, arrivèrent aussi en tome liâle et portèrent 1» 
garnison du cliàtèaur V^^ ^'eTiait d^aWrâ que m 
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^nmte soldais t à ceftt-\îngt ho|f)niç$ l>jcn rôsotiU 
à faire leur devoir , et a\ec ksquels il fallut cliir 
rant sept semaines résister ans. attaques de plus do 
«lix mijle assiegeans, sans coinpter près éc ao,oo6 
paysans, aitirés des campagnes p^r Tappàl du meur.-. 
tre, ^u viol et du pillage : brigands tcUemcni a* 

F ires à la curée que, même amcs la levée du $iô- 
ge, op fui obligé d'emplojçr les plus vigoureux 
moyens pour, les réduire. Celait la chouannerie de 
ces tems déplorables. II est vrai que la ville était 
bien fortifiée et que ses bourgeois fidèles proiniont 
une généreuse assistance : toutefois ce n'était qu'uno 
poignée de braves conlre une armée. 

Des trois portes (65) qu'avait alors la villp , 
celles de l'orient ou d*En-Uaut, et di^ couchaAt, ou 
d'£n-Bas, étaient défçnducs cbacuue par deux tours 
et un ravelin^ tandis que cellç du midi (la porte 
GateceJ) n'avait d*antre d,éfense imposante que bi 
tour Séyjgné. La porte d'En-H9ja,t foîgiiait. à .sa jf^r- 
çe unç fausse braie. Aa nord s.ur le val de CanU- 



(65) De ces trois portes il ne' su Msté ^luS'otr îS3()'tltie 
T€[\e d'pn-Bas ou du couchant. La porte d'En-Haut fut dé- 
molie en i835; la porte Gatecel vient de l'êfre ce mois de 
janvier iS3^'f il y a environ un siècle ;. la taur Sdvigiië. fut 
idétruite. ^ 
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cbe, les maraillcs ajoutaient à leurs moyens de 
résistance Télat fangeux du marais qui les séparait 
de la côte de Yille-Audin : le lit de la Vilaine s'y 
divisait en plusieurs bras et le sol était impratica« 
ble. 11 n'y avait donc pas moyen d'attaquer au nord 
avec Tespoir de pénétrer de ce point dans la place. 

L'artillerie des Ligueurs fut d'abord mise en baU 
terie sur la bauteur des cbamps de Sainte-CroiiL , 
tandis qu eux-mêmes se logeaient dans les faubourgs. 

Le samedi i5 avril, le capitaine Des Croix 
avait fait, par la porte de fer du cbateau, une soV" 
lie qui fut bien exécutée, m^is qui no produisit 
pas de résultats importans, excepté quelques prison** 
niers, tel qu'un sieur du Taillis (ou peut-être de 
.Tâlie) qui était capitaine du faubourg du Racbat 
(66), et surtout La Motle-Bonnelais qui 6t con- 
naître que les assiégeans se proposaient de porter 
leur attaque au coin de la Tour des Prisonniers. En 
effet Talhouet établit son artillerie vis-à-vis le coin 
de cette tour, quoique ce point fût le plus fortifié, 
inais il était le plus accessible aux boulets. 

Cependant, vers la fin de mai, le duc de Mer-i 

(66) 11 fut tué, ou du moins il mourut de ses ble^ures ; ).^ 
rcgUtve de l'églisQ Saint-Martin dit ^u'il fut occù^ 



— 77 — 

cœur était arrivé de Nantes avec du renfort et quel- 
ques bouches à feu. D'autre part il recevait l'assis- 
tance de De Vîcqncs, commandant pour la Ligue 
en Basse-Normandie (67). Ils étaient depuis peu 
de jours devant Yitré, lorsque ils apprirent que le 
comte de Soîssons, nommé par Henri 111 pour com- 
mander en Bretagne, se rendait d'Angers à Rennes , 
et venait d'entrer à Cbàleau-Giron le i'''^ jour de 
juin (68). A cette nouvelle le duc ne perd pas de 
tems et marche avec De Vîcques et tout ce qu'ils 
avaient d'hommes à cheval : ils enlevèrent le com- 
te de Soissons que Mercœur conduisit aussi-tôt lui- 
même à Nantes, où il crut devoir passer quelques 
jours, pendant lesquels les assiégés ne cessaient 
pas d'être dans an grand embarras , surtout lorsque 
ils eurent appris le désastre de Château-Giron. 

Il parait que les catholiques ne se fiaient gurres 
h la fidélité des leurs, car ils firent pendre plu- 
sieurs de leurs soldats et même un capitaine, sous 

(6'j) Il fut tué en 1692 devant Pout-Orson qu'il assi^-gtait 
et que défendit si bien le comte de Mont-Gomcii qui y 
commandait. 

(68) Journal de Jean Pichart , notaire et procureur au par- 
lement, contenant ce qui s'est passé à Rennes et aux envi- 
rons pendant la Ligue; inséré par Dom Worice dans le lome III 
de SCS Preuves de Phi-toire de Bretagne, col. i6ç5 à lySQ, 




prétexte de trahison à la patrie (28 avril et i«' 
mai). 

Les royalistes avaient expédié auprès de Henri 
III un homme dévoaé et intelligent, La Mergaîs 
(69), pour faire connaître an monarque Fétat da 
aioge et lui demander un promt et efficace secours. 

Après une pénible attente, voyant que i^ul sj^. 
iK>ur« n'arrivait et que le siège se prolongeait, puis- 
que il durait depuis sept semaines , le gouverneur 
de Yitré prit le parli de demauder assistance a Ren* 
ttiea où les capitaines Roussinol et Fourminières sç 
rendirent en toute hâte et précaution, le jeudi 8 
juin, après être descendus des murs au nord pai; 
le moyen d'échelles de cordes, et après avoir tra; 
versé à la nage les divers bras de la rivière. Ils 
allèrent trouver le lieutenant-général La Hunaudaiq 
qui commandait en Bretagne pour le roi, et le capi** 
laine Montharot, gouverneur de la ville de Rennes. 

Un secours de 700 chevaux fut envoyé le soir 
même sons le commandement de Montharot, de 
La Conelaie, de La Bouteiilerie , de Kernian, de 
La Tremhlaie et du marquis de Lavardin qui de- 
puis fut Maréchal de France : u tous à cheval, dit 



(69) Peut-être La Mérjrais, 



• I I 
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MootmariÎQ (7a), ils fêsaîent environ 200 cdî 
ses et 120 arquebusiers, à cheval, w Ils àrrivëréiit 
par des chemins détournés et sans que rénnémi 
prévit leur arrivée : entreprise assurément très na* 
sardeuse, car les paysans de toutes les pj^rbisséèt 
à partir de deux lieues de Renues fnsqûè aux p6r« 
tes même de Vitré , avaient barricadé leurs chémTnkt 
naturellement peu praticables, et grâce à leurs ii* 
lus et à leurs haies , étaient devenus maitrèi) àlbéb* 
lus du pays qu'ils infestaient au profit de là til* 
gue et du désordre. Plus de six mille -brigands cou* 
vraient la campagne, assassinaient les royalistes, kt 
se trouvaient toujours prêts à dévaliser ïés Voyà* 
geurs. La maison d'Epînai les soutenait dé son cbâ- 
îeau à Chàmpeaux situé près de la route qui sliùH 
conduisait de Vitré à Rennes. 

Partis à la ch&te du jour , les royalistes étaient , 



(70) Mémoires ou Relations des troubles arrivés en Bretagne 
depuis l'Sdp jusque en iSpS. Montmattin ^t nammé par Hc^ 
IV gouverneur de Vitré à la fin de iSSp. Il s'appelait Jean du 
Mats, sieur de Terchant et de Montmartin. Eu iSpS il fut dé- 
puté âe la noblesse aux Etats de Bretagne, et reçut de Heilrt 
IV plusieurs missions importantes, notamment en 1S97. Ses Mé- 
moires, fort curieux ^ jusque alors inédits, ont été imprimés dans 
l'Histoire de BrÀagne de l^aillanâier, eh ^^Sôy Tome II; pagp» 
XXiLXXVfl II GCCXVI. 
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avant le lever da soleil , établis iàr les Tertre^ 
Moirs, à peu de distance par consëqaent du camp 
des assiégeaos qui ne s* en aperçurent pas d*aboird. 
Lavardin fil sonner la charge par ses tronrpette^ , 
et fondît sur rcnuemî par trois points du fanboar^g^ 
dff Rachat. Malgré rimpéluosîlé de cette attaqiiô 
inattendue, les royalistes ne purent s'emparer ^é'éè 
ce faubourg, où furent tués i5 à i8 hommea ,, tiiDl fles 
ligueurs que des royalistes. Talhonet, commandantilQ 
aiège en Tabsence de Mercœur et qui était logé aa 
lauboùrg Saint-Martin, accourut en tout^ hàle: il.6t 
. fn même tems sonner ^ dans les campagnes ^oisia^ 
l^p Vitré, le. tocsin d'alarme qui lui amena de npn* 
Iff (les bandes, assez mal armées à la vérité, mais 

. très dévouées aux. ligueurs. Le but principal des rojr* 

» ' . -. ^ > 

alistes fut manqué : ils ne purent faire lever le sïe^ 
fie. Alors ils se déterminèrent à entrer dans la pla- 
ce, pour quelque tems seulement, car ils savaient 
bien que leur présence était nécessaire à Rennes. 
Ce fut par la poterne du chdteaa qu'ils pénétre* 

rcot. Pendant la nuit ils firent construire an pont 

-a.i: ■;!. . ; ... • ^^ ," ,^ ■■■ 

.am* la rivière, et, pour que les assiégeans ne s*eQ 

''aperçussent pas, le tambour ne cessa de battre et 

rlavorisa Tentrcprise. Sortis par la porte Gàtecel, 

ks aux.iliaircs gagnèrent le pont. Une partie 4*^0:* 
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tçe tfisr Vavah thé|â traversé lorsque il se rompit et 

forpa ce qai n était pas encore passé (loo cairâi» 

■» 

^içrs et aalaot d^arqaebusiers ) à rentrer dans là 
^ille sous les ordres de Monlbarot , de La Trem* 
blale et de d'Avrillî, gendre du maréchal de Fer* 
Taqnes. Ce fut un bonheur pour les assiégés qui 
étaient en petit nombre. 

. La disette de fourrages ne tarda pas à se faire, 
sentir : il fallut sacrifier les chevaui; on les Gt sor* 
tik* par une fausse porte aunlela de laquelle on les 
luait à coups d*arquebuse pour qu*ils ne tombassent 
pas vivans an pouvoir de f ennemi (71). 

JSons allons ici faire connaître les difficultés da 
r9|<jKnr de Lavardiu , en citant Montmarlin qui était 
Uj» Jbieo informé : 

n Ce n*était pas (dit-il) une petite entreprise à 
]Kl, de Larardin de s'en retourner à Rennes, car 
il était guetté et attendu de tous côtés par des pay- 
sans conduits par quelques gentilshommes du pays 
et étaialit au nombre de plus de 10,000, ayant ral« 
lié ceniL des paroisses plus lointaines. M. do La« 

(71) Qii appela cette issue la Porte aux Chevaux .* r^est la 
porte Saint-Pierre qui de la rue du Four conduit au Val do 
Cantjftche. Cette porte ne fut définitivement ouverte, par la per« 
mif^on de la duchesse de La Tremoille^ qu'en i6|^8« 



i 
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Vartliii cr»ft acconipâgtic de lii Conclaîe, Jc'CftH 
piiW(i'/i), Àc I,a RocîicCiffart, de L^ ftôute^Jérlev 
4b SdreTuéne, de Boscs, ct-c. et pouValeÀl è(ré Bb^ 
^'^ToO^ b^rts clidraui, pca cTarqûëbùstef s '- doint ÎW 
âVateât grâiid besoïa'. Ùès la isorlle dé la' parie 'd^ 
Viiré, ic ebevat de son goidc iUt tu<? , dé sorle qu'il 
fallut faire cette retraite à faVenlare des cHemms:' 
m îort^fK \é (trctnière barricade, mais il j e« avait 
tSeM aiOrcs oussi périUeoses, qui: ne se pooraieiit 
foissier sÂns pombsilpe; de sorte que, dfipoîa'la|M>ni9 
âe Vfiré jusque à 4^ux Ivenes de Rcanes^ ils eiurent 
toujours reimeidii sur kss luras. • • • ol .ai oui ^ dir^f 
U M de liavardtn qu'il o*avait jamais couru t^ot 
i^e fortune, n . 



. • * 



Ce fut par le cbûleau de Gazon, au inord^uest 
f t à* une demi'lieMe de Vitré que {ia,? ardjn pri^ sa 
«f^tç et ^9^i\9 la lan^1>e ,d J(si^^ après avoir passé (a 
iÇantaclie. h gué t U, faillit ^x^'ir lui et sa tco^esur 

4t^ i( q!ei^i. pu, trputer d'issi|i,e sapiis le sçcpn^i^ d*9# 
}fimm!^ q4*i| S^4gi»a à forc^ d'argent;, ei, q«À le $Jt 

• I 

'• (72) En 1&9X , le baron de Ccapado ( At^iet de Lolivac J^^a^nt 

«iMifcé'ido livrer Rennv» au duc de Jânccàaxm fuf coqdaiiM^ ^ m^Mit 

-|iar uirrqns^ de '«^lierre et, nuU^ ses 80 ai^s, e.\j6cut& sur/in 

l'Jare du ChiViiip -Jacquet. " ^ 



éiàinfper [tàv un {Vaps^agé oiiV4!rt i^^ii onviroiïs (}e li 

Mercœur, ayant iàppris à Kàiilès écs cfeiicuibnS * 
s^èfiifpi^éssa dé revenir pfcniïre en périoiirie ( i6 i/ila*^- 
ai i5 fuîn) lè cbinuiahdciuèht du siegë* ei àvtïifnd 
{rois pièces d'arlmérîe et iàu veûiJotX , li' r^H^fë ^fii- 
qîieï, e£ gfacé a sa présence-, â se* Qattfàil ifëiit- 
parler Ta ' place procha4neiiiëntl tT fil «fiaBileà' dis- 
po^lobd.et,^ de La Ricordaîs^ il dlrf^a; 4lf)crK^)a* 
(|'ae fort vî've aq ttbi^d et à XQ%\t do la; yiJîe(i.I**vi^ 
Ktino cTos e&tréiuilé^ eciiil'C la Icm^ ^uf («4: I^.^^qmiI 
ot les- don !c tour» vôUlîne» (/py^i 9'imlv q^e^ rSiQït<fs 
prrine r^uldup d*aBé rcl»t[pti d(» temsvi/ivHatiitfe'jctil 
nord prodûtslt \ê àiS jâîri ûrttfr' l-af^e î>rè<dTrçr"( n'f )'^a 

'- ' '. "* " ■ . r^— : rpr » 

(78) Ce devait être tîu côté de l'ËpVioii qui f^ut aemoli vers 
la fin du* sit'Cle dcrriièV ,• cl stir l'cmpfa<?eiucblf ml<I^!é^'sc trou- 
ve en parlib^la PJktfe^alJi ' Graîrt^. .' i . '»:<'n 

( 74 ) Cette ^ate;Dpi^^^ <|onnée par Hnflriîptfoir,q\tj fut pi»» 
rée au lieu même delà brèche ^pr^6,8a réparation. M. Pollet, 
conservateur de la lûbliothècrne de la Til!e, a fait rcmriflarer- 
celte inscnption le 5 février dernier par une pierre sc'lnsteuse sur 
faqu'elieôn a rétaï)!*! de randenne Wuf ce qui èsfréài^ii^le. 

(ïa pierre primitive à et* dëpôst-e 'à ta^ bfbltdth^cj'iife^ pii!fti<iie%:'> 

• ■" • •.•.•■••• ■• ■ ' ' ■•■' ' ■' ■ '-'■-'■'-' '''if 

, Voidr cette inscription., |i ]$iquëlle il ue manque que pc,u,dè 

lettres ; ' , . ^ 

, CESTE . PLACE , FVT . ASSIEGEE . ' *^* 

iz • ;»3 . DE r MAHS .LA , PJRESENTB , ' 



â 
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Ta Coarline cja^itleignalt une ïïatiene uc u^^a-s pTe* 
ées établie au-delà de la rivière. Ce point portait 
htk 17 II le nom de Tour de La Frêoais, ou Tdùr 
Rompue. La tour du Coin fut mînëe le a4 jUin 
(^5); mais ce fut sans succès : ia mine fut éveii« 
tce, et Texplosion ne produisit que de faibles lé« 
sardes. On lit dans le Journal de Picbart que le 
ni juin le capitaine Monlbarot se trouvait è Vitré* 

Une batterie des assiégeans dirigée contre la lotir 
de La Bridolle, on vers ce point, y fît assetf faci- 
lement une brèche considérable. Les royalistes y 
soutinrent dcui assauts et finirent par repocisser 

Guébriant, commandant jde Tinfanterie de Mereœnr 

■ I II I — 

DE . JVIGN . LR . niCT . SIEGK . FVT . 

LEVE . LE . 14 . DAOVCST . PAR . LA . 

CRAINTE . DE . HENRr . DE BOVR 
r BON • PRINCE . DE • DOMBES . LA . 

DICTE . BRECHE . REFAICTE . LR . 

.... BRE . i58g . HENRY . ROY . 

DE . FRANCE , ET . DE . NAVARE . 
Le mois imparfaitement désigné par sa finale est probable- 
ment novembre ; car ce fut le 21 de ce muis que le gouvernéut 
par intérim de Vitré en sortit pour aller châtier les paroisses ré- 
voltées .* ce qu'il ne fit sans doute qii^aprës avoir mis la place 
en sûreté. 

C7S) C'est la tour de La Bridolle, située au sud-est des murs 
de ville près del'àncienue ^ortc d'En-Haut. Cette tour est encore 
parfaitcpieot conservée, quoi(fUe lézardée par l'effet de la mine. 
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lait Je 28 juillet : le, siège durait depuis pli^s |(^ 
trois mois. Le br^ve capitaine Du l^c eut les iiei|]L 
cuisses emportces par uo boulet de canon et mow 
rut sur. le çbamp. Montbourcber , si digne de le 
remplacer, lui succéda 

Depuis le i5 juin que rarlillerie tirait sur la pla- 
ce, avec plus de vigueur qu*auparavant (76), les 
mprailles étaient criblées par les boulets, et, dans 
quelques points, n^offraîent plus que de faibles moy- 
ens de. défense. Aussi les intrépides défenseurs de 
Vitré prirent et exécutèrent très promtcmcnt la ré- 
solution d'élever un mur derrière celui qui se trou- 
vait en ruines. 

AJa vue de ces nouveaux obstacles, et desespé- 
rant de prendre une ville si courageusement défen- 
due, le duc, qui d'ailleurs venait d'apprendre que 
le prince de Dombes (77) arrivait (le i5 août) dç 
Çbdteau-Briant à Rennes, se détermina le lendc^ 



(76) Les assiégés lotiterois perdaient peu de niutidey et de 
loiu en loin, ainsi qu'il résulte des registres des églises de Viirè. 

(^'/'Z) Henri de Bourbon, prince de Dombes, fils du duc de 
Montpensier; nommé à 17 ans pour succéder au comte de Sois- 
spns dans le gouvernement de la Bretagne. Ses provi»ions de goue 
vei'neur, datées du 7 juin 1S89, luxeiU enrpgipSivécs ajii.paflç;nei^t 
dtt.ll^ii^es le; 1.4, aoC^^, le lcp4enjjttu ^^-^svff f^îiivj^e ^^4^^ 
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"^«nia (78) & lever eiififl le sîcge de Vitré. tiUfccMr 

« • - • 

*iië %e 'retî^a plas' toutefois ^'ans atoî^ lâbsë dé' ifolï- 
Iféifés trat^e^ de ^a fareàf contre les jpairtitfffus (Stà 
*jpTfts gtsthd de nos Hehrî^ r il mit le pays à feù et 
*h sang, sari(s distinction de proie»ta^s et déf éatbb- 

lîqucs (79). 

. ■? 
Irrites cfe tant d'actes de cruaùlé, Tes assiégés. 

*■' ^ » » , ■ 

sortis de la place pénétrèrent dans les faiibourgs el 

y commirent, d'après la barbarie des représailles- 

■'*".' ' . ' tf* ^ 

otii était trop souvent la loi de la guerre, oesil» 

coup cTe désordres et même de cruaulcs. I /église 

Saint-Martin fut piltée ; Bolsday , sou curé , telte» 

ment maUraiïé qu il eu mourut au bout de trois 

jours; et qnarante-buil moines, appartenant aax di-^ 

Vers couvenS qui étaient hors de la vflle, retoifùtt» 

. . ' ■ ' ... • «> 

'éiômtbc l'es instigateurs les plus arJèns' des pajsanl 

^1 ... .... -. f ' 

n^fiieûrs, ftirent cond\iiis en otage au cbâteaa , safoi 

• ■«*.,"■• • • i" 

iilôfUe pour répondre de» vcxatîions de toute' espèéé 

«nc^cées dans l'es catnpagnes tioisine^t p^r* lés c&^ 

jtEôÏÏques contre tes protestans. Les caprtaîpes. qui 

I >« I K I ■ !■ I I I ■ M ■ > I > I ■ 

-,; fîtfl) lie Itiudi 14 UoiUi S89. 

• •( 79) Ee ration avait dans Ite coûtant de juin, i^rbBiiblénièft't fe 
1^, livîsé le timbre de rhtirloge de l'égHse Nolrti^méi Il-fVft 
klbodû*, dans le mois de juin 1S96, aux» frais' dt& IrVtllé. Uh« 
iHfcHiiytlôn dfe jte rlbclie refondue foit mentiouf àtircé. «fVéhtniett^. 



]VlQnibJiiçc4çi dç La TrewbUîe ti d» BrëmenUJFaDtvi 
Yoi^ ce. ||a*0o lU daaft I& Jofiitial de Pîdhart'^^I 
<i hSf iSa^àl dani^ VUré 1<$ ctfitaifie de La Trcni^-» 
I>lgài0« «ftçé ceux de sa: compagnie , y deateai^ •t< 
an çliâie^Q d^meara lo sieur Du Bordafj^ê' avec ie*« 
%^e\ M. de Moqbtbaroi aratt eu prise de corps aoi 
défi^f^iHagç dasj«oi* Da Bordaige : lequel difféteeli 
Tipt rd*A«ta«^ que le siecur Da Bordaige avait vottiiir 
lirùler Içs faoboiirgs ^pr^ Is siège levé; e^ qoeJei 
sJie^r de Mo^mbarol e«(ipé«lia , di&ani quil A*ièai% 
de b^SQÎi^ de brjiler dc^'n»al$QOS qqi ne fiartatct»% 
aocane nuisance à la ville. Ce néanaïQÎQS il m &ià 
bruld une grande parlie, ^ . , Le 19 août le prii^cc 
dç Pombos s'en a{ljv à^ Epiqai ou U f^t leng-le^q 

. IN'QuMîonâ p^s de rappeler à la mcmotife ifceDf)r 
niHi4f9nle des YiiréeflS rass^tanœ de feiuts as'iaii^ 
I^ .p(end!9n( le siège de tSS^. Les bommea. seidi 
ii^*0uffeQi p>as le méi^îte da diéYetiment. Tandis iptU 
tUarôit pendaai ceile même année ^ qoèranio jiefieat 
fiiles^, vierges pudiques-, qui voul a ient écUapper 4 
la brulalilé des 'ligueurs, se prirent par la m aie 

cl, réunies ainsi, -se précipitèrent dans» les Sols> de 

la mer (Bo), à Yitré les dames secondatent 4èars 

■••••'■,• •'•^» 

^80) Uistoire de la Ligue eu Basse -Brelague, parliQu4ièioeiiwtft 
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itonris, lonrs pore» el leara frères i poar repousser' 
riwneiiii )Bt prëveoir tes outrages^ dôttt lê^ u ve uM^ imÈt 
les Msîégeaiis. u Durant celte guerre de la Lig<ie,' 
dît Tabbé de Brantôme (8i), les dames de Vitré 
s*acquittèrent de même en leur irille assiégée par le 
duc de Mercœar. Elles y sont très belles et toa* 
jours fort proprement habillées de tout tems, et 
pour ce n'épargnaient leurs beautés à se mobtrei* 
iririles et courageuses , comme certes tous actes tî- 
rîls et généreux, à un tel besoin, sont autant h 
estimer en les femmes qu*en les hommes, n Ils lé 
snni infiniment plus, to la douceur et la faiblesse 
de lesr sexe. 

' Le 23 ao&t, neuf jours après la levée du siège, 
le prince de Doiiibes arriva à Vitré qu'il ne quitta 
que le jeudi 5i. D'après Tordre de Henri IV qui 
passa alors quelques jours a Laval, il nomma Mont* 
martin gouverneur des ville et château de Viti*é.- 
Blontbourcher du Bordage remit la place entre les 
mains dci prince qui j installa La Courdanon (8a) ^ 

; -------■■' 

diins laCornouaille, par l'ubbé Moreaii, puljliée en x836 à l^res^^ 
avec des notes y par M. Le Bastar de M ermeur. Page 107. 
' ( 81 ) Dames Galantes , Discours VIII. 
(32) Ou La Courtanon ; car les chroniqueurs ne sont pa« 
d^accord aur l'orthographe de ce nom qu'ils écrivent .aussi La 
Cuurdanoy. 



^89- 

pendant que Moiitmàrtln,pêâ de tèiiîs flfii^è^s , âRk 
rejoindre le rbi. La Coardànoa s*ôccapa de rétablit 
Tordre et sans doute les fortifications. 

Les commanications étaient alors sî difficiles, et 
les moyens de correspondre si lents , que ce n^avait 
été que le i$ août qa*on avait appris à Rennes Vas-» 
bassinât commis le i^^ de ce mois sur la personne 
de Henri III pai^ le moine Jacques Clément. 

é 

Toutefois après Téloignement de Mercœnr et de 
son armée, la ville de Vitré n'était pas libre. Lés 
t^iElàdes de paysans que ce duc avait soulevés an soa 
du tocsin et par Tappât du pillage des huguenots ^ 
tenaieût bloquées toutes les avenues et les rendaient 
inabcessibles k qui eût voulu entrer dans la placer^ 
£llc eût été exposée à la famine sans l'arrivée d^, 
capitaine MaSsoreau ou Monlsoreau (85^ qui acc^{;;>i 
rut de Hennés avec des troupes tant de cavalefi||; 
qae d^infanterie. Au moyen de ce renfort , qdi af^ 
riva à Vitré du i5 au ao novembre, les forcer ^^a 
commandant La Courdanon furent portées à 2,5oo 
bommes. Les royalistes marcbèreht sous les ordres 
de Monbarot, de La Tremblaie, de Mont-Bpurchec 

•■ — , ' '• — ' — ■ M ^ ' f' ; ' 

(83) Les registres de la paroisse Saiht-Martiu «P^p^el^ 
Monsoriais. . ...... 
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Hlfi Bpnlagc (84) i du comte MûUae(85)y da comfe 
MQQlSiQreaa , çtnulres capitaines. On dispersa les ban» 
-des, on délraisit leurs prîncipani repaires, et le mardi 
21 novembre on s'empara d*£trelles où la rësistaqce 
iul si opiniâtre qu'il fallut remporter de vive force, 
ainsi ^ue TiégUsie où plusieurs ligueurs s*ét^ient for? 
tifîés. Ceu!^ qui se trouvaient dans le clocher mirent 
moins d'obstiiyatîon : ils se rendirent. Liç bourg fut 
brûlé. 11 y pérît 71 personnes tant tuéesdans le com« 
bat que brûlées et pendues après raclion (86). 

MontsoreaTi, auquel le prince de Dombes avatl 
donné la cbarge de maréchal-de-camp , était {assisté 
fie La Conelaie dont nous avons parlé plus ban^f 
II> allèrent, dît Monlmarlin, u châtier pes mécH^i^f 
paysans des ei^virous i^c Vitré qui avaient çomp^if 



t^mmÊ 



(84) Il mourut le 23 janvier iSpS; on le crut empoisonné* 

' (85) Peut-être Sébastien de Rusmadec, baron de MoWac, 
si^ur de Kergournadeç'l^ du cb^f de sa fçmme. (^e pl^^npin^ ^ff^ 
roau parle de ce brave militaire dans son Histoire des guerres de 
la Ligue. Je le trouve ailleurs (dans le Journal de Pichctft) 
/qualifié gendre du bar9n de Hallot. 

( 86 ) Un moine , nommé Caillel 9 curé d'£trelles, fut twé dans 
le comi>at; et il n'était pas le seul religieux qui portât les armes 
dans ce tems de désordre , de libertinage et de cruauté. Le capi- 
taine royaliste Judier fyt bJesaé Iku bras d'un £ûU{i d'arquebuse 
^ui l'obligea de se faire transporter à Rennes ^ où 41 mourut le 
3 avril iSpo* 



infinies inhumanilës cl craaalés. ... « De parorsse 
à paroisse , il les fallait attaqaer : le pays , fort ei 
toat fosséyé de grands et hauts fossés, leur donnait 
de grands avantages. La maison de La Robetne, con* 
fîte en Ligue, auprès de La Guerche, tenait fort : 
elle fut prise, pillée et saccagée, et les paroisses 
elrconvoisines ckâtiées. » Quelle époque et qœls 
désastres î 

C'est le fruit malheureux de nos gu rres civiles- 

ySqo. âis cdmAfeneeYuent de fativier, deux \U 
gtieors forcenés, La Touche-Gui nier et lé todiAè* 
Michelaie (87) ravageaient et brûlaient Coémes^ 
que les royalistes furent obligés d* assiéger et qui' 
ne fut pris que le i5 février, gracie âo cdncotiré^ 
du sergent Pierre Morel qui profita de Tabsencé^ doi' 
capitaine de la place pour armer cfnquanie pi^ison^ 
niers et ouvrir les portes auiL assiégeans. 

Le jeudi 3 août, les garnisons de Fougères et 
de Châlillon-enf-Vandelais , places très fortes et tou<- 
jours obstinément soumises an parti de la Ligue, 
tentèrent d* obtenir par surprise ce qu'elles n'avaient 

(87) Ce redoutable moiûè fut ^ris* dans le ^ouràiît dfu -MâH 
de mai suivant, près de Vitré > et fut tué par quelques sei- 
gneurs parmi lesquels on signalait le baron du Hallot et som 
gendre le baron de Mollac. . . 
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pu conqaérîr à force oaverle : elles essayèrent de 
pénétrer naîtamment dans le château de Vitré. Qaa* 
rante Ligaears environ s*j étaient déjà introduits, 
lorsque ils furent découverts à Feutrée de la nuit 
4ont robscnrité en sauva quelques-uns. 

Pendant que Montmarlin était allé rejoindre Henri' 
IV, auprès duquel il resta jusque à la fîii de iSqo, 
Guillaume de Rosmadcc-Mencuf, son lieatenant, 
s'était pendis de laisser le commandement du cbà- 
leau à son heau-frère Boisjouan, sieur du Breuil. 
Ce dernier céda au!L insinuations corraptrices de ce 
duc de Mercœur qui, eii iSgS, ne vendit pas sa £• 
délité moins de 49^9^)000 livres toarnois, bien bas-». 
ajiteSf à notre bon Henri IV auquel il ne pouvait , 
plus désQrmi^is résister* 

Le traître Boisjous^n avait formé le projet 4e faire 
entrer rennemi du côté où la rivière s'approche le 
plus de ta ville sons le château. Là se trouvait 
Une petite galerie souterraine fort étroite où un seul 
homme à ta fois pouvait s'avancer. Heureusement 
pour Vitré , quelques officiers que le beau-frère de 
l^osmadec avait renvoyés , parceque ils n'avaient pasi 

.. . V - . . \ 

:voulu s'associer à ^^% mauvais desseins ^ préviz^Qj^l; 
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le capitaine Rai on (88) , militaire coaragcax v en- 
treprenant et fidèle. Il était neuf heures du soir, et 
le soleil était couché depuis une heure et detiilei 
les ennemis &*étaient plus qu'à deux lieues de là 

r 

ville, prêts & fondre sur elle aussitôt quils auraient 
été avertis du succès favorable de la conjuration'. ^ 

"i 

Le brave Ralon qui, d'après les avis qu'il avaif 
reçus à deux heures de l'après-midi, se tenait sur 
ses gardes , découvrit un nommé Saint-Laurent qu| 
poussait une soixantaine d'hommes vers le, souter- 
rain. Sans perdre de tems , Ralon courut sur 1^ 
contrescarpe et s'aperçut que le grand pont et une 
planche étaient levés. Avec tout le sang- froid de la 
véritable bravoure, il se Ht apporter un pétard et 
9ne échelle à l'aide de laquelle il descendît dans 
le fossé qui était profond , suivi seulement de sept 
Qu huit hommes déterminés (89). Il planta adroite- 
ment son échelle contre le pilier du mur, entre 
deux ponts qui existaient alors, et se maintint dans 
ce poste périlleux sous les coups d'arquebuse qui, 

(88) Ce brave, qui avait le grade de sergeut-major, est tbu^^ 
jours appelé Raton par Taillaudier qui sans doute a mal lu son 
pom dans le manuscrit de Montraartin , lorsque il le fit impri- 
mer à la suite de son Histoire de Bretague. ^ 

. (99) P'avitres di$ent.,* seulement, trois soldats. 
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4es mâchicoulis, pleavaîent sar lai (90). Coimne 
BaloQ était de petite taille, fort leste et très adroit i 
il parvint à se glisser entre la petite porte et la 
planche dont noas avons parlé. Alors il attache lo 
pétard qai produisit Teffet qu*il en attendait 1 en 
emportant \a petite porte qui donnait entrée dans 
le château; puis il se jeta dans la place où il fut 
suivi de trois de ses hommes, les seuls probable* 
ment qui eussent échappé aux arquebusades des 
traîtres. Il fut, par leur chef, accueilli de deux 
oonps de pistolet qui ne lui firent que de légères 
blessures; mais ce chef paya aussitôt de sa vie son 
crime et sa témérité. Ceux qui raccompagnaient, 
déconcertés h Taspect de Raion, lui rendirent le^ 
armes. Les autres conjurés, occupés à recevoir les 
soldats de Saint-Laurent, croyant heureusement 
qu'ils allaient avoir affaire à une force supérieure, 
prirent la fuite au plus vite par le souterrain âa 
uea de rentrer dans le château» 

On employa la journée du lendemain ( 4 août 
iSgo) à la punition des coupables les plus compro- 
mis, et tout rentra dans Tordre (91 )• 

(90) ff Toute la précaution qu'il prit^ dit Montmartin , fut 
de se tenir serré contre le grand pont. » 
(91 ) Voici ce ^u'ou Ut dans ks registres «de la paroisae Kotve<* 
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La mère de Gaî XIII, enôore mmear paisqne it 
iv'était âgé qae de cinq an$, se rendit à Rennes I0 
ig novembre iSgo* et, le 22, y fît enregistrer aô^ 
parlement les lettres qai loi confiaient la tatèie êé 
son fils, u à la charge de le nourrir dans la religî- 
011 catholique, selon la volonté da feti roi n (Hen- 
ri 111). 

« • • ■ ' ' 

iSgt. Le US janvier, le capitaine La Frosse coH- 
daisit à ftennes les prisonniers qa'il avait faits sar 
lès Ligueurs, à Visseîche (92). 

Dans te cours de Tannée iSgt, Yitrç, qui ét|^ 
toujours le point de mire et Tobjct des spéçjilaliont 
hostiles des Ligueurs (gS), éprouyait ass^z $Qaf;eii| 

Dame .* « iSpo: 16 avril. Enterrés vingt-sept qui furent tués ik 
fiuil précédente , ayant entré par la poterne du château pour It 
surprendre. » Je présume qu'il n'y a pas là une simple di(Bi«i|- 
ce de date, et que^ par conséquent, il y eut plusieurs tenfatiVea 
f^f^eprises par les Ligueurs pour s'emparer :de Vitré. Levcgiibit 
de la paroisse Saint-Martin s'exprime ainsi .* « Le mardi. •• vmjL 
iSço, à deux heures aprfes minuit j massacre, au château deVi- 
U^9 ^ f^^^ V^ voulaient le prendre .* vingt-sîx tués, trws pcQV 
dus, dont M. des Martinais et M. de Pariers. » 

(92) Au village de Longlées, sur la rive gauche de la Scidie. 

(93) Le Menust de Brequigni^ sénéchal de Bretagne, pro- 
nonça, le 3o avril 1690, un décret de prise de corps contre les 
liîgueurs de Vitré et de quelques lieux du voisinage. Voir Dom 
Monte, Histoire de Bretagne, Preuves : Tome lll, col. i5o<^y 
et noê. Pièces JustiCcatives. 
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des alertes inqulëtantes. Environ aoo davaliers des 

garnisons voisines ^ u toujours, comme dît. MonU 

ipaarlin, ensorcelés da venin de la Ligne n^, essayé" 

rent d'enletcr 300 pipes de vin envoyées à Rennes. 

Us crurent Fentreprise d'autant plus assurée qu'ils 

ignoraient que Montmarlin , arrivant la veille très 

tard du siège d'Avranches, était rentré à Vitré, k 

mille pas de cette ville, les Ligueurs se.sabissçnt 

des voitures et leur font prendre la route du char 

teau de Châtillou-en-Yandelais qu'ils occupaient toa« 

jours. L'alarme sonna bientôt dans la ville. Le gon- 

'Vérheur M onlmarlin , qui par hasard se promenait 

» 
kur la contrescarpe, fit aussitôt sortir des gens de 

pied et surveiller les portes; puis il s'achemina de 

f^ personne à la tête d'une vingtaine d'arquebusiers 

«ft envoya en avant le capitaine Ralon qni mardhà 

• • • 

droit au pont Josselin (94 ) , pour suivre les traces 
des ravisseurs. Trois militaires de la compagnie dé 
Honlmarlin , La Fosse, Moussy et Michel, sont 
lancés pour engager Teonemi dans une action qui 

, ( 94 ) Ce pont servait à passer la Vilaine , au-dessus du Bas- 
Pont construit à l'époque de la confection de la grande route ac- 
tuelle de Vitré & Rennes. L'ancienne route était pins à l'est et 
gagnait vers Champcaux. Le pont Josselin, anciennement Pont- 
Josse , tirait vraisemblablement son surnom du nom de Josse • l'un 
des ermites établis près des Augustius. Voir. ci-dessuS; p$ge lOf 
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puisse ralenlir sa marche. La Fossille (oa Faasille)f 
beaa-fils et gaidoa da gouverneur, survient avec 
cinq de ses amis, et procure à sou beau-père ua 
cheval sur lequel il s^élance sans boites ni ëperons<( 
Les charrettes et leurs conducteurs avaient déjà firan* 
chî le pont et paraissaient sur la hauteur au-delà» 
Deux troupes sont détachées pour les envelopper à 
droite et à gauche , tandis que les neuf cavaliers 
chargent Tennemi et le mettent en déroute, après 
avoir tué quelques hommes et fait plusieurs prison* 
niers. Plus de 120 chevaux, furent pris, les char* 
rettes et le vin recouvrés, et les marchands qui 
les conduisaient rendus k la liberté. - 

On avait souvent dans ces contrées des engage* 
mens avec les ligueurs. Peu de tems avant Tévé* 
nement que nous venons de raconter , un brave sol- 
dat , nommé Gravelînes , qui s^élait brillamment 
distingué au siège de Yitré, deux ans auparavant, 
fut blessé à la hanche et estropié dans une affaire 
près du château de Malnoe (gS). Une autre affaire 
eut lieu à Champeaux entre quelques hommes de 
la garnison de Vitré et 5oo ou 600 tant chevaux- 
légers qu^arquebusiers ligueurs qui furent obligés 

■ ' ' .1111 III, 

(9Â) Montmartia l'appelé Mallenoue. 



i 
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^c fic retirer dcvâitt au pciît tiofmbre de bravé» Htké 
les succès (yréced'cos panssalent drat aclioûs û*édat, 

Im prince de Dombes qtti setttaU la néeessilé de 
ât^hàrrasser Vitré d*aa voisinage sinon trè* dar^e^ 
rêui , dit œoiiis lort imporiun , prît la délerniinàtU 
on: de s^emparer de Chàtiiron-en-Yaiidelais> doQl \é 
chntean « bâir sur uni point £arl élevé, auprès d*uti 
vaste étang, commandait tout le pays d'aleortouK 
liloiilniartin fut diargé de faire disposer^ tant de 
iVeanes ctiie de Ti(t*éf rartîllerîe oécesisaîre au stè^ 
pndposé. Ma pea de jours sti. canons et deux, cou» 
ievrincs furent réunis. Monlbai^ot , goa^etuewr de 
Rennes, les fit conduire par des bœufs. Le prince 
marcha droit à CbatiUon ; Montmartia rîaveslit; 
Yilré fournil les poudres el les balles dont il aTaît 
un magasin bien approvisionné. L'artillerie fut bien- 
tôt mise en batterie devant le château qui était dé- 
fendu par 200 hommes de guerre, à la tête des- 
quels Mercœur avait envoyé sept ou huit de ses 
meilleurs gardes. Près de 800 coups de canon fu- 
rent tirés sur la place, et les assiégés demandaient 
^ a capituler au moment où elle fut emportée et \a 
' garnison taillée en pièces. Le feu prit aux poudres , 
gagna dans le clidteda^ tout ee qui iilait condbosti- 
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h\e et Toncîammagra gravement F.c dqc de M^nl- 
pcnsîer perdit dans celle affaire un genlilhomme 
de <{îstinçlion que Ton app^^Iait le sire de Beauîeii. 
Le gouvernement de celle forleross-» , d'. ittani plus^ 
împorlante qu'elle se troure entre Yîlré et Fougè- 
res , fut confié à ce brave Brement-Fanî dont nou9 
avons parte plus haut, et qui justifia si bien, par 
sa fidélité an roi, la bonne opinion qu'il ava!l in- 
spirée (qG)! 

Pour donner une idée de la barbarie cruelle de^ 
ces déplorables époques , nous cilcrons le passage 
suivant des Mémoires de Montmarlin : u II ne faut, 
omettre que le duc de Mercceur, après la pri^e de 
Châtillon, s*tmaginant qu'on lui avait fait pondre 
ses gardes (qui lut furent renvoyés pleins de s$nié) 
et Voulant venger la mor| d'un nommé Tîsonnièr^ç^ 
qui avait lëlé pendu pour ses maléfices, fît pendro 
le juge fie LavaU nommé Des CoHÎèreSj Tayan* 
gardé près de deun ans prisonnier dans le cbâieaxt 
de Nantes. » U ne faut pas omettre noa plus de dit 

re que ce mallieureux. magistrat était poniHant ca-^' 

■ Il ■■■ .. I» ■ 

(96) En 1597, Brement-Fanî, toujours commandant de Cîm- 
tïUoii-en*Vandelaîs, su réunît à La TreniHaie si à qiieiqn^ 
autres royalistes pour assiéger les Ligueurs dans le bourg de Saint- 
Suliac, entre Dinan et Saint-Malo. Dans cette expédition j La 
Trepablaie fut lue ie 8 septemhjc» ■■ r, 
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Iholîque et qu il mourut tel ; maîà le duc de IVIer- 
cœur n*y regardait pas de si près, et la vie d*un 
homme était alors comptée pour bien peu de cho- 
ses. Montmartin ajoute, et on Ten croira sans peine, 
qu'alors u il s*cst commis plusieurs autres actes pleins 
â*inhamauité , lesquels il vaut mieux taire que dire.n 

Dans le courant du mois d'octobre, Mercœur, 
assisté de troupes espagnoles , assiégeait Blain , qu*îl 
prit le 5i de ce même mois. Les royalistes mar- 
chèrent trop lard pour secourir la place : ils s*é- 
taient réunis à La Gnerche, et n'allèrent pas au- 
delà de Marcillé-Robert, où sans doute ils apprirent 
la fâcheuse issue de ce siège. 

Pendant que le prince de Dombes rêve* 
naît diner à Titré, le lieutenant-général La Ha« 
nauldais y tomba malade, et, après deux jours 
quUl y passa, il jugea à propos de se faire trans- 
porter en litière à Rennes, où le prince s*étaît 
rendu. Montmariin, n'ayant pu le détourner de cette 
impradence, le fit escorter par des soldats com- 
mandés par Chambellan , lieutenant de sa compa- 
gnie, et La Faucille qui en était le guidon. Agé 
de plus de 65 ans, accablé des fatigues de .la 
guerre et de sa maladie, le \ieax guerrier ne put 
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aller plas loin que la lande de Cu-Venlë, qui por* 
tait alors ua nom moins honnête encore : c'était 
le lundi 6 décembre (97). 

Vers la même époque , un capitaine Vîtréeh se 
distingua par des actions d'éclat an siège de la 
tour de Sessons, près de Saint*Brieuc , qu'il coq« 
tribua vaillamment à faire lever par les Ligueurs: 
il s'appelait La Perrière et servait en qualité de 
lieutenant d'une compagnie dans la garnison de 
Guingamp. 

' 1592. Malgré les succès continuels de Henri IV, 
robstination des Ligueurs tenait toujours dans l'in- 
candescence l'ardeur de la guerre civile (9B). Au- 
tour de Vitré, tout était à feu et à sang. Le 4 fé- 
vrier, le prince de Dombes s'y rendit et, de Ren* 
nés, y fit conduire prisonnier Guébriant qui s'était 
signalé trois ans auparavant au siège de Vitré (99). 

(97) René de Tourneraine, baron de La Hunauldais , lieu- 
tenant-général pour le roi en Bretagne , rlievalîer des deux or- 
dres du roi, capitaine de 5o lances. Ses funérailles eurent lieu 
k Rennes le 16 janvier i5p2. 

(98) Le 14 février 1692, le parlement de Rennes défendit de 
manger de la viande pendant le carême ^ et aux bouchers et re- 
vendeurs d'en vendre, sur peine d'être pendus et étran"5lés. Jour- 
nal DE PiCHART. 

(99) Voir ci-dessus, page 84. 
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CraoQi Cbâleaa*Gonucr, Laval et Maïcnne éproa- 
Taîept les fîgaeors des alternatives guerrières. Lç 
2i3 mai , Mercœur battît les royalistes et Taripëe dcf 
princes, c* est-à-dire do prince de Dombes et da 
prince de Conti, devant Craon qù*ils assiégeaient. 
Le roi était alors en Picardie. Il apprit cette maa- 
Taise nouvelle , quatre jours après ^événement , par 
an courrier que les Yitréens eipëdlèrent à leur 
gonvernenr Montmartin qui combattait alors- à côté 
de son prince. Henri lui donna ordre de partir en 
diligence pour Vitré aHn de le préserver du sort que 
Tenaient ^e subir €bàieau*Goeiier, Maïenne et La* 
Tal, enlevés aux vojaUsies par le 'duc de Mercœnrî 
après sa victoirQ de Craoo Montmartin ne mit que 
alx jours pour $e rendre dans la ville conHée à son 
gouTernement- Il arrira dans les premiers jours d« 
jiûn f sentant bien la nécessité de ne pas perdre de 
tenus, etf comme il le dit« le roi u connaissant bien 
la conséquence de cette place , étaat celle qui pou- 
vait le pins favoriser Fçnlrée en Bretagne , là où Iq 
sieur de Mont->Gomeri s'était jeté, deax joors au- 
paravant, avec trente de ses amis. 7» 

Fier du succès de Craon et de la prise des trois 
villes mancelles que nous avons nommées pins hanty 
Mercœur s'approcha de Vitré avec quelque espQÎr 
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i''y tetiger ses affronta pféeeclctfs; mais 5fonlmar« 
liû avait, sans être reC'oiiâxi, pas^é à travers Tar- 
niëe des Ligaeurs et n'ataft pas perdu de tems poar 
ratltailler la flëtte otienacëe, dans laqaeÙe ii ne 
trouva guèrca qu'une faible gtamîson d'Anglais;' 
aiais< te «èle- dtfa braves Y iti^ensf^ qui n'avaient paë 
«ubiwe leur gloire- de i58g, le secdnda puissanoinienltf 
Mercioedr n'osa attaquer la viUe, défendue alôils païf 
l,S0o bôiitme» déterminés ; il passa, sà^s s'ëttéWP^ 
k mue disianee respectueuse « s'ettiftara , le iS )ui*î 
de Cliâ«ea«i-CW<on dont i4 fit petfdre le gédvémcMir 
et un gratiid nombre d'iràbiiains ^ et de là Sef pwVk 
^»f Mtflétroit. 

Le jeune baron de Vitré , accompagné du comlc 
de Mont-Gomei^i, se rendit le 5o septembre à Rcn* 
ue^, où sa mère ne le rejoignit que le 20 octobre,. 

D'après un ordre expédié de Aennes par le dm 
de Montpensièr i le 6 novembre i5ga^ Du Liscoeei 
(100) fut envoyé à Vitré avec sa compagnie de âo 
bommcs-d'arme^ , ponr y kenil' garnison. 



. ) 
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(100) Ou Du Liscoet, de Tr<^aier ; il était seignéut du Bàh» 
«le-La-Rocbe, pr^s de Gutngarap. Il se distingua beaucoup daai 
les guerres de cette époque , notamment à la pf-isa He Cavli*»!, 
et fut tué, en novembre 1594, devant Camav7t/<|Ue k^ 
pagnols défendaient pour la Ligue. 
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i^q5. Le a5 janvier, Du BordagCi dont il a été 
cjucdlion en 1589, mourut à Rennes. On le crnt 
empoisonné par les Ligueurs. 

Dans le courant de juin 1 5g5 , le brave d*Epiaai 
Saint-Luc, Fun des meilleurs généraux de Henri 
lY, et qui succéda à La Hunauldaîs dans la lieui 
tcnance-générale de la Bretagne, vint de Parné, 
près de Laval, assiéger la ville et le château de La 
Quercbe (iQi)- Il s*en empara, bien secondé qu'il 
fut par Mpntmartin qui lui amena deux coalevrines 
qu'ensuite on reconduisit à Vitré, d'où elles furent 
encore employées k divers sièges des environs, no- 
tamment à celui de MonuForl-sur-Men, au moû 
d'août suivant (loa). 

(xox) Le Journal de Picbart s'exprime &\uÀ à ]a date du 22 
juillet 1693 .* « M. de Saint-Luc se rend de Rennes & Vitré pour 
continuer ses amours avec Madame de Lava!. » Cette dame y Te 
27 décembre suivant, alla à Rennes avec Montmartiu, qui était 
depuis peu de retour d'aupW'S du roi. Elle fut alors fort criti- 
quée par rapport h sos liaisons, peut-être fort innocentes, avec 
Sliint-Luc et le maréchal d'Aumont. Ce dernier fut blessé 
mortellement au siège de Comper, qui appartenait au baroa 
de Vitré, et mourut à Rennes le 19 août iS^ 

(102) Il se passa en 1694 peu d'événemcns remarquables à 
Vitré. Piihart dit seulement, à la date du 29 octobre de cette 
année, que l'on conduisit, « de Rennes à Vitré, le corps dit 
sieur de La Musse-Pont-Hue^ huguenot mort à l'armée du 
maréchal d'Aumont. » Ce pouiTait être le même qui est appe-> 
l^ La Mouche, page 74 ci-dessus. 



— io5 — 

Dans le courant de l'année i594f le maré- 
dfaal d'Aamont remplaça le prince de Dombes dana 
le commandement de la Bretagne. Paris avait on* 
rert ses portes à Henri IV le 22 mars de cette an*, 
née Montmartin commandait encore à Vitré et s'y 
trouvait en iSg5 et quelques années après. 

En iSgG, il triompha devant le roi des accusa- 
tions portées contre lui pour la comtesse de Laval : 
il fut , comme il le dît dans ses Mémoires , u troa^ 
Vc beaucoup plus homme de bien qu'il ne pensait 
Têlre. « 

Les années iSgS, i5g6, 1597 ^^ ^^9^ furent sl- 
galées en Bretagne par les plus horribles calamités 
dont puisse avoir à souffrir Tespèce humaine : la 
guerre civile et ses massacres , les épidémies et la 
lamine, les pluies détruisant le peu de igralns qu'on 
avait pu semer, et les loups affamés dévorant ce 
qui restait de bestiaux, les enfans et môme les 
hommes; plus cruels que les bêtes féroces, des 
bandes de brigands, et un monstre, nommé Gui 
Eder de La Fontenelie, entassant chaque jour cri- 
mes sur crimes. • . • O Nations, voilà, comme Ta 
dit Voltaire, 

Les coupables effets de vos divisions. 




Ce fui en i^cjS que Mercceur vemlii sa soqiuîssK 
«n ùt que , après «euf an^ de iroobles et d'iiotreurs 
«n Bretagtiét la guerre civile fut éteinte ea deuK 
heures de tems, au Poiil«'de'Cë| le 5 mars, lors- 
que ( cooarae le reoiarqucrciit les chroaîquears ) fi- 
nissait la graade éclipse de soleil. 

Le iG du ûMMS de mai de la mâiae année, Heo- 
rt IV passa par Vitré (io.>), à son retour de Hça« 
Hes où îl aTaîi fait son entrée le 9 , après avptr», à 
Nantes I donné le eélèlire édît de tolérance que 
Louis XIV eut la barbarie et rinjustîce iinpolîttqnc 
de révoquer en i685. 

. Le fiage édît de tolérance, donné a Saniet par 
Henri IV, ne fut qu'im par f aisément e&écuié : il était 
sans eesse étiidé par les catholiques qui occablateai 
d*obsiacIes et de persécaiions les proiesians parlent 
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(i^3) La veille, avant de quitter Rennes, où il avait fait 
âbn entrée soVeiinelle le 9 mai, il était «lié vt>ir ^a bsnroBiiç 
4e Vitré, il fat bien accueilli et plut ^néralement^ Voici re 
qu'on lit & son sujet dans le Journal de Pichart .• « c*esl un fort 
agréable |n^nce et fort familier à tout le monde, et mêlé en 
fiiutcs ri)ose$ «mis grande lon{{ueur 4le ^Ucours, et adonné à 
toutes sortes d'exercices, de moyenne taille, la barbe toute blan- 
rlie, le poil blond commençant à grisonner, et 1*œil plaisant 
ft af^r'able, peut avoir IVige de 46 à 47 ans ; «éanmohis la 
liarbc le rend plus vieil quMi n'est.» 11 était alors âgé de 44 
ans et S mois. 
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oli ccux-cî n*ét9ÎCQt p;i3 assez noinbreiiK pour fair^^ 
respecter les lois, ]*hamanilé et leurs personnes. 
A Rennes « on Jes obligeait à a^ler jusque à I.iifré- 
cherdier les secourit religieux (io4)r «à Vijlr^f, gr«£0 
a la protectîoi» xle lewrs baroiis qui suivaient ^$h 
le prol^stajUisme , ils i^ilinront d-aboril piui de li« 
berlé : un arrêjt dut conseil dVtai, daté du ^(^ «vril^ 
i6u f les autorisa h eonsXruire., dans deu^ maison» 
de la vLUe, im iemple que,, dè^ ie '3-4 janvier iQ4>'.« 
un antre »rrèt les oldl^ea à frej^âtir dans ui) -faup 
bourg (sans doute dans la rue de la Folie ou des- 
Footeaux) Enfin, le 7 août 167 r, qu^elques raois^ 
aeiilement apr&s que Henri H do La Tren"K>?Me eut 
f|nîwe -le protestatftîsnie, un A-rr et Notable du con-^ 
seil ordonna la démolition de cet édifiée. C-cst ain- 
si ^ne^ de ^persécutions en .p.er&é.cu>io^s, .oiy HKir- 
cbaîi à la irévoioalioD de .rédii de Nautea. Ainsi, 9^ 
près 1 1 1 ans d'exercice à Vitré, le cuUe puatestanj^i 
qui s*y était introduit dès i558, mais qui n'y avail 
été exerce quen i5Go, y fut complètement aboli. 



(104) NOom Taillandifir, JBistoiie de Brei^nje, ll;,2ySf\^r^ 
le des « excès auxquels se portaient contre eux les ecclésiasti- 
ques, les moines et la populace. » 



Cinquième Dynastie. — Maison de La iVemoUle. 

XXÏV. Henri 1 de La Tremoîlle. Il était arriè- 
re*pelit-BI$ de François de La Tremoilie dont le fils 
(Loais de La Tremoilie ) avait , en i549 9 épousé 
d*abord Jeanne de M ontmorenei , et était mort le 
!i5 mars 1577, laissant pour héritier son fils Claude 
de La Tremoilie. Ce dernier, né en i56ô, s^était 
marié à Charlotte-Brabantine de Nassau , princesse 
d^Orange, et était mort le 25 octobre 1604 • 

Henri I, leur fils, naquit en iSgg. 

Ce fut à Tage de cinq à six ans en i6o5, que, 
par la mort de Gui Xlll , décédé sans cnfans , licn^ 
ri devînt comte de Laval et baron de Vitré. 

Le duc de Vendôme, gouverneur de Bretagne, 
fit, en celte qualité, son entrée solennelle à Vitré 
le samedi 20 septembre 1608. 

Dans le cours de cette même année, la commu- 
nauté des habitans de Vitré arrêta que celui des 
bourgeois qui abattrait le Papegaut ou Papegai , 
paîrait 12 livres tournois à Thospice Saint-Nicolas. 

En 1611, rétaug qui protégeait Vitré au nord 
aboutissait au bas du faubourg du Rachat, et y 
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€tait contenu par nne chaassëe dans le voisinage 
lie laquelle on exploitait, comme aujourd'hui , plif^ 
mmrs tanneries. 

Les Recollets de Tordre de Saint-François se H- 

\ 

xèrent en cette ville à la date du 7 août 161 ]2 U 
paraît que ces religieux y avaient été reçus en 1610, 
et que leur établissement, consenli par les liabitans 
le 10 juillet 1609, avait été confirmé par arrêt du 
parlement le i5 avril 1611 (io5}. 

Les Jacobins, dont le vérilablc nom était Do- 
minicains de rélroite observance, furent fondés en 
vertu d'un titre du ai juillet 1620, par François 
Guesdon de La liedojère. Le duc de La Tremoillé 
autorisa cet établissement par lettres-patentes du i4 
octobre suivant, confirmées par letlres-palentcs du 
roi, en février 1621 , enregistrées au parlement le 
18 mars de la même année. La première pierre des 
bàtiniens fut posée par M. Hay des Néluraièrcs, le 
27 juin 1654. En 1770, ou ny comptait plus que 
quatre religieux. 

(io5) Le dauphin, qui depuis fut Louis XIII, fonda les Re- 
collets de Vit lé eu vertu de lettres-patentes de Henti IV, dary 
tées de Fontainebleau en juin 1609, et enregistrées au parlement. 
dé Rennes le i3 juillet de la même année. Ces religieux coni-^ 
nienccreut, leurs ollkes lé diaiamhe 7 août. 1612. "■ '< 







Peadant la mmoritë dç Henri I, le i3 juin 161 7, 
sa mère rendît ene ordonnance $ur lea poids de atz 
onces, de 24f de i4 et de lô, dont on lisait «is«g« 
à Yitrc : elle prescrivit de n employer désormais 
qae des livres de lô onces et prohiba les poids à 
crochet. Noas voyons encore aujourd'hui combien 
il est difficile d'arracher le peu|)le à la routine et 
de lui faire bien comprendre ses intérêts. 

Dans la crainte de quelques troubles , le dac dû 
Vendôme s'assura de la ville et du château de yi- 
tré le a8 mai 1G21. 

Le ^o avril 162a, le Chapitre des Augiistitts se 
réunit à Vitré pendant huit jours, et lôo religieus 
de cet ordre arrivèrent des divers couvens de 'Frao- 
ce pour y assister. £n 17541 on ne comptait plus 
dans le couvent de Vitré que cinq religieux» doat 
an prieur et un sous-prieur. 

Henri se trouva avec Tarméc du roi au siégé de 
ïia Rochelle, dont la prise importait d'autant plus 
que cette ville était regardée comme le boulevart 
du protestantisme en France. C'était en 1628. Pen- 
dant la durée de ce siège mémorable, le duc de La 
Tremoille quitta, le 18 juillet de cette >année, la 
religion de ses Pères pour embrasser te calholkis* 



mft entre les maSns du cardinal de Ricbellea. Poar 
pri]L de sa docilhëy il reçat la charge de mestre 
de camp de ta cavalerie légère. Le 7 mars lôagt 
il se troava à l'aitaqae da Pas de Sasc et s*y dis- 
lingua. Après cette brillante campagne 9 Henri fit 
son entrée solennelle à Vitré , le 4 septembre de la 
même année, et fut reçu, an milieu de grandes 
rejouissances publiques, à la collégiale de La Ma- 
djqilèae ^t ensuite à Notre-Dame. 

En i63o, retourné à Tarmée du Piémont, le doc 
de La Tremoiile fut, d*un coup de mousquet, bles* 
se au genou, en allant faire la reconnaissance de 
I9 TÎUe de Carlguan dont il s*empara; il .fapUita 
ainsi U levée du siège de Casai. Ce fut pn jde ses 
titres pour obtenir eii |653 la décoratiop ^e^ lordrpji 
de Saint-Michel et da Saint*fls^i;t ^u'U méi*ijLAÎt de* 
pais long-iems. 

Le 17 septembre i656, fl ouvrit à Nantes la ses- 
sion des Etats de Bretagne, et les présida en sa 
qualité de baron de Vitré, comme il f avait fait h 
Rennes en 1O17, à Tannes en 161 9, à Nantes em 
16^3, en 1626 et en 1628, ainsi qu*à Dinan eni 
^634^; iOûtnme il le fit d^ais h Nantes en i638, à 
Rennes ea 4640 1 à Vannes en 164 3, it Reanes 
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iG^Sf a Vannes en iG49« ^^ ^ Fougères en i6S5. 
Dans la même année i656, Henri condoisit an 
siège de Corble un corps de 4iOOO hommes, laat 
d'irifaulerle que de cavalerie, qu'il avait levés à 
ses frais. 

iLe 13 août de cette môme année, il fit un affc* 
ageiucnt dans la lande de Rétîers , et , le a4 ^y^^i 
1647 « ^^ y fonda la chapelle Notre*Dame. 

Â la mort de Louis XIII ( en 1 645 ) , le duC Ae 
La Tremoillc. remplaça le prince de Condé (Henri 
de Bourbon), grand-maitre de France, dans la cé-^ 
rémonic des obsèques du monarque. 

On Toit que dès 1645* quarante ans par consé**^ 
quent avant la révocation de Tédit de Nantes , les 
catholiques de Yilré s'étaient emparés du terisple 
des proteslans , privés de protection depuis que le 
baron de Vilré s'était fait catholique. Ce temple 
fut converti alors en deux chapelles , sous les vo* 
cables de Saint- Louis et de Saint-Henri. Toutefois 
il existait encore à Yitré, malgré les persécutions, 
quelques protestans au commencement du XYIILe 
siècle. 

£n 1648, Henri obtint du roi Faulorisation d'en- 
voyer à Munster, ou fut réellement fondé le diroîi 
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imblic de TEuropc, un chargé d*affaîres pour y faU 
te faloîr les prétentions qu*l! avait sur le royaume 
âe Naples et qu'il tenait d'Anne de Laval , (îlle et 
tïérlitère de Cfiarlotte d'Aragon ( voir ci-dessus , pa- 
ge 62). 

Il avait épousé, le 19 janvier lôrg, Marie, se- 
conde fille de Henri de La Tour d'Auvergne, duc 
de Bouillon, et d'Elizabeth de Nassau. Il était à soa 
château de Thouars lorsque il mourut le 21 janvier 
1654 t âgé de 54 ans , comme le dit le Moréri de 
1759 (106). 

Dans le cours de l'année qui précéda sa mort , 
Henri avait venda , entre autres terres , sa forêt de 
Brécilien , Brcselian^l ou Broceliande. Cette fameuse 
ibrét (107) « si célèbre dans les romans de chevale- 
rie, après avoir appartenu aux souverains de la Bre~ 
tagne, était passée dans la Maison de Mont-Fort- 

(106) Grand Diclionnaire Historique. 1759. 10 vol. iu-f.° 

(107) Nous devons au savant M. Baron du Taya, ancien 
jQQQseiUer à la cour royale de Rennes, nn livre très curieux 

sur Broceliande, ses chevaliers, et-c. Cet ouvrage élégamment 
imprimé en iSSç par M.*" J. M. Vatar, et qui fait beaucoup 
,-d*iionneur aux presses Rennaises , offre une lecture fort agré- 
^le, et assurément trbs instructive, aux personnes qui pren- 
nent intérêt aux antiquités de la Bretagne^ et s'occupent <Je 
- imA^ 'littérature du moyen âge. 
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"SiH'-Mcii ou de <jaël, el de là dans celle des Sirel 
lie Laval «lorsque, dit M. du Taya, de nouveaux. 
4ions réunircnl les MouL-Fort au:L Monlmorencî : » 
•c'clait da«s le XV/ siècle. Les La Tremoille la . 
possédèrent cnsuilc avec le comté de Laval et la 
baronnie de Vitré; mais ils la vendirent en i655 
2111 président de Farcy et au comte D'Andignc de 
La Chasse. Cette forât est connue anjourd'liui soos 
le nom de Penpont ou Paîmpont, et se trouve à 8 
lieues de Rennes , enlre Guer et Gaol , où sans 
jdoule elle est réduite h n'occuper qu'une partie de 
son ancienne étendue. 

XXV. Henbi II Charles de La Tremoille, fils 
«du précédent. Né le 17 décembre iGio. Il avait 
en 164B le commandement de la cavalerie Hessoîse, 
et fut plusieurs années employé au service des Etats 
de Hollande , d'où il rentra en France pendant le 
ours de iG55. 

Dès 1644» Madame de Sévîgné habita quelque 
tems avec son mari le château des Rochers, où elle 
vint de i654 à 1690 faire d'assez longs séjours pen* 
danl lesquels elle y écrivit un grand nombre de ces 
Lettres spirituelles qui Font justement immortalisée. 
lie 28 janvier de celte année, les dames hospîta- 
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Irercs viiirenl occuper à Viirc les Ijospîces Saîiit- 
^icolas cl Saint- Yves : dans le procès-verbal de ce 
jour, ces religîeases rcconnaissenl le duc de La' 
Trcinoinc pour leur fondateur. 

Eu iGSg, le 4 j"»"» une trombe passa sur la villc- 
€t renversa le cloclier de Tcgiise Saint-Martin, le- 
quel était très élevé. 

Comme seigneur de Mont-Fort, lîonri II concé- 
da à la métairie de La Poulainicre (près de Monl- 
Fori-sur-Meu ) Técliange de l'obligation de fournir 
deux harls tortes , toutes les fois qu^on y exécuterait 
un criminel , pour une couronne de (leurs présentée 
le jour de la Saiut-Jean. 

Le 7 mars iG65, la Hollande, qui était en guer- 
re avec l'évéque de Munster, confia a tlonri le gou- 
vernement de Hois-le-Duc où il entra le '25 mai. L« 
II février i6G6, il mît en déroute les troupes de 
ce prélat, et, dans le mois suivant, il reçut de$^ 
Etats de cette république la cbarge de général de 
la cavalerie hollandaise. 

Resté protestant, quoique son père eîit, dès i6-28« 
embrassé le catholicisme, Henri U abjura le pro- 
testantisme le 5 septembre 2670 entre les maiii^ de 
révoque d'Angers. 
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II avait épousé le i'^'' mai 1648 Amélie de Hesse, 
fiIIc du Landgrave Guillaume V (io8). Il mourut à 
Thouars le i4 septembre 1672; et les Bëuédîctios 
de Vitré cëlëbrèrenl ses obsèques le 5 octobre sui- 
Taut. Il présida les Etais de Bretagne à Vitré en 
i655, à Nantes en 1661, à Dinau en 1669, et à 
Vitré en 1671 (109). Il eut pour successeur son fils 

XXVI Charles I Belgique- Hollande. Né en 
i655, suivant Moréri et le père Anselme (110), il 
fut nommé premier gcntilborame de la cbambre du 
roi; puis, en 1688, cbevalier de ses ordres. 

IV transigea îe ai juin 1694 avec Monsieur, frère 
du roi, sur la succession du duc de Montpensîer. 

Le 5 avril 1673, il avait épousé Madelène de 

(108) Née en 163S; restée lidële h sa religion, eUe quitta Pa- ' 
ris et son mari; habita long-tems Vitré, et, après la vévocatîoii 
de l'édit de Nantes, allligée des persécutions auxquelles ses co- 
xeîîgionnaîres étaient en proie, elle alla mourir à Francfort le ' 
23 féTrier 1693. Il est souvent question de cette princesse dans 
les Lettres de Madame de Sévigné , ainsi qu'on peut le voir 
dans nos Recherches Nouvelles sur Madame de Sévigné et son 
séjour à Vitré et aux Rochers, et-c. i838 in-8.° 

(109) Dom Morice ne fait pas mention de ces Etats. Ce n'est 
pà^ la. seule de ses erreurs que nous ayions rectifiée. 

(1x0) Histoire généalogique pt chronologique de la Mnlton 
royale de France, des Pairs, et-c. 1726-1733. .9 vol. iu-f.° 
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Créqui (ui); il mourut le i®' jnîn 1709 Cômnie 
Hcnrî I et Henri II, il fut inhumé à Thouars. Ses 
litres étaient duc de La Trcmoille, de Tiiouars et 
de Loudun, prince de Tarente et de Taïmont, com- 
te de Laval et de Mont-Fort, baron de Vitré, vi- 
comte de Rennes, de Bais et de Marcillc^-Roberl, 
marquis d*£piuaî , et-c. Il parait que ce prince était 
on Iiomme fort médiocre , du moins si on sVn rap- 
porte à Madame de Sévigné (112) qui le connaissait. 

Ce baron présida les Etals à Vitré en 1673, a 
Saint-Brieuc en 1677, à Nantes en 1681 (ii5), à 
Dinan en i685, à Rennes en i689(ii4)t ^ Vitré. 
en 1697, à Nantes en 1701, et k Vitré en 1705. 

Des troubles assez graves eurent lieu en Bretagne 

(111) Elle raourut le 12 août 1707. 

(112) La princesse de Tarente « n'a qu'un benêt de fils (|ui n'a 
point d'âme dans le corps. » Lettre du 29 décembre 1675. 

(ii3) Les Etats tenus à Vifié en i683 furent préîrf'îés, an 
commencement, par le marquis de Coislin , baron de Pont-Châ-* . 
teau , qui céda sa place au dur de Rohun, baron de Léon, dont 
le- triomphe dfems ses prétentions à la présidence he Fut pah dé 
longue durée. 

(114) Ces Etats ouvrirent le 22 octobre 16%. Le duc de La 
Tremoille, récemment décoré du cordon du Saint-Esprit, passa 
par Vitré le 20 de ce mois pour aller les présider. « Il fut re- 
çu (k Vitré) à grand bruit, à cause de sa chevalerie», dit 
Madame de Sévignc, Lettre du 26 oclobie 16B9. 
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en 1675 à Toccasion de T impôt sur le Tabac cl de 
rétablissement da droit de Timbre. Les environs de 
Yîlré se ressentirent de celte sédition qai avait com- 
mencé a Nantes , excita des émeutes à Rennes , et 
soaleva quelques bandes de paysans. La corde et 
la roue furent rigoureusement prodiguées contre des 
révoltés qui , s'il faut prendre à la lettre ce qu*é- 
crîvait le marquis de Coulantes , u brûlaient tous les 
cbàteaui et violaient toutes les femmes, n Le mar- 
quis de Vins et le bailli de Forbin arrivèrent avec 
des troupes au nombre de m 10 à 12,000 bommes de 
guerre qui vivaient comme s'ils étaient encore au- 
delà du Rbiu (ii5),n au point de mettre des eu- 
fans à la brocbe. I^e parlement fut^ pendant quel- 
que temsy transféré de Rennes à Vannes. La déso- 
lation qui n*épargnait pas même les innocens, était 
telle qu'on avait u cbassé de Rennes (116) et banni 
toute une grande rue, et défendu d'en recueillir les 
habilans sous peine de la vie : de sorte qu'on voy- 
ait tous ces misérables, femmes accoucbées, vieil- 
lards, enfans, errer en pleurs au sortir de cette 
ville, sans savoir où aller, sans trouver de nouHri- 
ture ni de quoi se coucber. n 

(ii5) Lettre de Madame de Sévigué, datée du 20 décembre 
1675. 
(xi6) Madame de Sévigné, Lettre du 3 o octobre 167 5. 
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XXVlï. CâABLES II Louis -BreUgne, né en 
iG85, mourul le 9 octobre 1719. H avait épousé « 
le 12 avril 1706, Marie-Madelène de La Fayette, 
fille unique de la spirituelle auteur de la Princesse 
de Cleves. Premier gentilhomme de la chambre du 
roi, il se distingua le i4 octobre 1702 à la bataille 
de Friedlingen que le comte de Yillars gagna sur 
les impériaux, et qui lui valut le bâton de maré- 
chal de France. Au mois de décembre suivant | 
Charles II fut nommé mestre de camp de cavalerie, 
puis en 1709 brigadier des armées du roi; il sié- 
^ea au parlement le 8 janvier 171 1 , et dans la mé« 
me année, le 12 juillet, il se trouvait au combat 
d'Arleux. Elevé le i^r mars 1719 au grade de ma- 
réchal de camp, il ne jouit que sept mois de cet 
honneur. Il avait présidé les Etats à Dînan en 1713, 
à Saiut-Brieuc en 1715, et à Dînan en 17 17. 

XXVIII Charles IÏI Armand-René. Né le 14 
janvier 1708, il prêta serment le 8 mai 171 7 com- 
me premier gentilhomme de la chambre du roi. Il 
était fort jeune encore, lors de la conspiration de 
Cellamare contre le Régent, en faveur de TEspagne, 
conspiration dans laquelle la Bretagne joua un r6!c 
fâcheux de 1718 à 1720. Quelques gentilshommes 
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bretons s*clalcat fortifiés dans leurs châtcaas, avaient 
Huilait un assez grand nombre de ces Ineptes pavsans 
qai n'osent refuser de se soulever quand d*eni-mé- 
Inès ils n'y seraient pas disposes. De petites troupes 
Campaient dans les boîs, toutes prêtes à agir liostî- 
temcnt. Lear uniforme était ane veste de toile on 
et coulil, avec un chapeau de paille, d'où pendait 
un ruban noir, u La Bretagne, dit Le Montej ( His- 
toire de la Régence, tome I ) passait pour une cou- 
irde à demi-sauvage (i 17) , où la profusion des sup- 
plices, la barbarie des peines et ta facilité des cou- 
iftaranations n^avaleut point déplu à la justice de Louis 
XIV. » Le Régent, plushamaîn, n'employa que très 
peu de rigueur, quoique les coupables eussent avoué 
qu'ils avaient pris des mesures pour livrer les ports 
âc la Bretagne à l'Espagne et pour marcber en ar- 
mes contre la France. Ainsi que les premiers chouans 
de 179^9 le marquis de Ponlcallet (1 18) , le comte 

(1117) A la -cour, on se fesait une idée exagérée de la "batbarie 
de la Bretagne, et il paraît qu'il était du bon ton de s'égi^yertsjir 
le compte des gentilshommes brelons , même lorsque leur proscri- 
ption devait intéresser en leur faveur. Voici ce que le maréchal 
<^eTes6é écrivait de Madrid au duc de Bourbon (le 6 mors 11734 )..• 
rr li y a ici de pauvres Bretons; ils sont d'une figure à faire .croire 
t^ifSlB ne feront pas révolter la Bretagne. Qui les déchausserait , 
les trouverait chëvrc-pieds. » 

(118) Ce Dugué de Ppatcallçtt^ de Mont-Louis, Le Moyi^ 
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el lecbetalier ie Rohau^PoMoc»^ et cfaclqnea antres t 
coospîratears ea 1718, étaient poursuivis comme 
conlrebaadlers par les tribanaax. 

Diaprés le privilège attaché à la baromiie de Yi* 
trë» duquel avaient joui ses prédécesseurs, Charles 
III présida les Etals de Bretagne en 1750 à Sainl- 
Brîeuc» eu 1758 à Rennes, et*c. 

Dé/à eol^otiel d*un régiment d-infanlerîe, il le de- 
vînt de celui de Champagne, par commission du 
1 5 septembre 1751. C*est à la tête de ce régiment 
qu'il combattit en 1755 en Ualie, où il eut son cha* 
peau* traversé d-uoe balle, devant le château de Mi- 
bn, le t& décembre de la même année. 11 se trouva 
Tantiée suivante au siège de Torlonc, et apporta 
au roi la nouvelle de la réduction de cette place le 
12 février 1754- H fut blessé te 4 l^în suivant à ta 
reprise de Colorno, et le 29 du même mois à la 
bataille: de Parme. Blessé encore à la bataille de 
GuastalUt îl ^^ nommé , le 18 octobre I754t bri>- 
gadicr des armées du roi.. Il prit séance au parle- 
ment de Paris le id juin t^âô, et à Tacadémie fran* 
çaise le & mars 17S8. Après la démission du com- 



dit le chevalier de Talhouet, et du Couédic furent exécutés à 
Nantes le 26 mars xy:SiQ^ 



16 d^Evrcax, Charles 111 fut poarva du gouverne* 
fiicnl de rile-de^France. 

Un arrêt da conseil d'ëlat, h la date du 8 août 
de Tannée 174^1 ordonna qne la noavelle rente 
de Paris à Brest passerait sur les Fossés de la ville 
de Yitré. En 17449 ^^ adjagea le pavage de la ville 
et les réparations du pontceau sur le rnisseaa qui 
sortait de Télang du Parc. Ces réparations ne furent 
pas faites ou furent insuffisantes, car en 1771 la 
ville contraignit le duc à mettre en bon état non 
seulement le pontceau, mais encore Taqueduc qui 
servait à Técoulement des eaux de Tétang du Parc, 
et sur lequel passe la route de Vitré à La Guerche. 

Marié le 19 janvier 17:25 avec Marîe-Hortense- 
"Vicloire de La Tour d'Auvergne, sa cousine ger- 
marne, il mourut à Paris le 28 mai 1741* 

XXIX. JEAN- Bretagne Charles Godefroi, né le 
5 février 1757. Mineur encore, sous la curatelle de 
Isa mère, Marie* Christine- Emmanuelle, il épousa, le 
18 février 1751, Marie-Geneviève de Durfort; puis 
en secondes noces Maximilienne-Sophie-Looise-Fran- 
coise, princesse de Salm-Kirbourg. Elle fit sa pre« 
mièrc entrée solennelle à Yitré en 17.60. 
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Eu I759, Bernard O-Bricn, officier au régîineni 
de Clare, qui était en quartier à Vitré, y mourut 
le l5 février. Son inhumation, tel5 du même mois, 
fut l*objet de débats scandaleux entre le recteur de 
réglîse Notre-Dame et les Bénédictins , qui étaient 
rarement d'accord. 

Un arrêt du conseil d'état, en date du 29 mars 
I770 (ïIq), supprima un droit de Travers ou Péage 
(120) que prétendait le duc de La Tremoille dans 
la ville et baronnie de Vitré, sur les voitures, bé- 
tes de somme , bestiaux , denrées et marchandises 
qui y passaient debout. 

Le baron de Vitré fit réparer en 177! une partie 
des arches et du parapet du pont du Rachat, et en 
I772 le pont du Château : travail qui ne fut termine 
qu'en I773 et même ne fut complet qu'en I780. Le 
Pont-Billon, tombé en ruines depuis I775, fut re- 

(X19) En 1770, ies revenus de la ville étaient de 4,980 liv. 

(120) Dans !a pancarte de 1674, ces droits de Péage sont ap- 
pelés aussi Prévôté, Coutume, Doublage^ Levage, Trépas; il y 
était encore question des droits de Cibuage ou Cohuage, Minage, 
Mesuragc, et Porche; droits accordés au baron de Vitré, à la 
cliarge d'entretenir les ponts et passages de la ville et de la ba- 
ronnie. 11 était chargé de 25 h 3o ponts; mais les quatre gran- 
des routes qui traversent Vitré ayant été mises à la charge de la 
pro^ipcc, 14 de ces ponts cessèrent d'être h. celle du U«u:ob. 



conslrail en I777 : c'est -ce pont de bois qui a «té 
reiaîl à neuf, en pierre, en 1857 « depuis que la 
roule stratégique d*Eraée a été établie. Le redres- 
sement du faubourg de la Mëriais eot lieu en I78X. 

Une délibération de la ville, en date du a sep- 
tembre 1785, porte qu'il sera établi un marché aux 
pain et grains, place de la Ricordaîs (lîii)a «sur 
M remplacemcot de deuiL maisons et de jardins , si- 
91 tués dans les douves de la ville, le long du bou- 
n levart de la porte d'En-Haut. n On procéda Tan- 
née suivante à la démolition de la Tour de THor* 
loge. 

11 fut , en 1 785 , question de bâtir un corps-de- 
garde, qui n'eut pas lieu, et de la plantation de la 
promenade des Fossés (la'i), dont le plan avait été 

(X2x) Cette place fut alors appelée Place Bcvlrand de Mule- 
ville, du nom de P'ntendant; elle a eu depuis le nom de Place 
Napoléon : c'est tout simplement ia Place aux grains. 

^122) La ville n'avait alors pour promeaade que le sentier du 
Val sous les murs septentrionaux de la ville. Ce «entier lui avait 
été réservé par l'acte d'alTéagemeot du ViU, passé par Henri II 
de La Tremoilleà £iienne Le Coq de Julaislrc^ le 22 mai i65&. 
IVfadelëne de Créqui, épouse et p«'ocui*atrice de Charles I de La 
Tremoille, céda ce sentier à la ville pour en faire uue prome- 
Dade publique , par acte du 9 juillet 1701 , sigaé par elle à Pa-> 
ris, et dans lequel ou lit .- « Sur ce qui a été remonlré qae, en- 
tre l'Eperon et la porte Saiut-Pien-e , il existe un terrain vague 
au y al de Cantache^ le io^g; et au pied du juuv de ville , Tactur* 
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approoT«, dès le a fétrler 17661 par finbendaat 
Flesselles, et le 21 mars 1767 par le dac >de La 
Tremoille. Ce fut aussi en 1785 qu'on s'occupa d'ap- 
plauir la nouvelle place (celle du marché bus. grains) 
qui ne fut terminée que Tannée suivante. 

£n 17861 le roi convoqua les Etats de Eretagoa 
poar le 2S octobre 9 en la ville de Reunes; deux 
ans après, ii en appela une nouvelle session d abord 
a Ancenis, pour le 21 octobre, puis à Nantes* Dans 
Tannée 1786, il fut arrêté (le 17 décembre) <}iie 
que les Fossés de la ville seraient plantés, le long 
de la rue des Fontaines : eette décision ne fut exé- 
cutée que long-tems après. Le 4 ^^ mois précé- 
dent, la communauté de Vitré, d'accord avec To- 
pinion du tems sur la prochaine convocation d'une 
assemblée représentative , demanda une augmentatt* 
on dans la représentation du Tiers-Etat, donl les 
députés seront nommés par lui seul, avec exclusion 
des nobles , anoblis , fonctionnaires , et agens ou 
fermiers de Téglise et de la noblesse. En 1789, 
cette communauté demanda la double représentati- 
on du Tiers-Etat 

de à la communauté pour faire uue promenade qui facilitera la 
communication entre les habitans du faubourg Saiot-JVIartiu et 
ceux du fauboiug du Rachat. » 



^126 — 

Jean, dernier baron de Vitré, moarut pendant la 
révolution, vers 1795. 

La ville de Vitré, qui fut avant la révolution le 
siège d*une subdélégation , avait pour juridictions : 
la baronnie de Vitré, haute justice, qui ressortis- 
sait directement au parlement de Bretagne, comme 
haute baronnie de la province, donnant le droit 
d'en présider les Etats (i^5) auxquels elle envoyait 
un député; les traites et gabelles, Le Bourg, T/âu- 
naie. Le Plessis, La Rouvraie, Le Trozé, La Bau- 
dière, La Boueiière, Le Chdtelet, Le Haut-Fleuri, 
Le Prieuré de Sainte - CroiiL , La Cliaronnière, La 
Roussière, Saint-Suipice, Le Temple de Ija Gucr* 
che : tous i5 avec haute justice; La Motte ^ Le Ples- 
sis, La Bichetîère, La Berne, La Corbinais, Gazon, 
et La Guichardière : tous 7 avec moyenne justice; 
Baillé, Le Prieuré de Saint-Serge, Saint-Yves, et 
La Grande-Verge : tous 4 ^^gc basse justice. 

£n i4oo, les maisons nobles du territoire de Vitré 
étaient : La Galiénais, Le Gât, Le Plessis, Chan- 
teloup, L'Aunai et Le Pont-Bilion, qui appartenaient 
au seigneur de Vitré; les métairies des Rochers, 

(t23) Les Etats de Bretagne tinreut h Vitré eu i655, i665 , 
167 I , 1673, 1679, i683, 1697; et 1705. 



Aa Boulai I de La Perrière, de La Baillcrie,- de La 
Mare, de Cierbeult, et de La Billonnlcre, à Guil- 
laame de Sévigné ; La Morandîère, el La Ripaie- 
re, La Hautc-Morandière, La Ruelle, La Chône- 
llère, Le Pont-Josselin, et La Banerie. 

' Les Armes de la ville étaient de gacoles an Lion 
d'argent. 

Située sur la rive gauche du rameau septentrio- 
nal de la Vilaine, et sur le penchant de deux col- 
lines. Vitré appartenait, comme aujourd'hui, au 
diocèse de Rennes , et avait aussi trois paroisses : 
Notre-Dame, Saint-Martin, et Sainte-Croix. 

Longitude : 5 degrés 35 minutes. 
Latitude : 4^ degrés 8 minutes. 

La population était de 8,ooo habitans ; elle est 
aujourd'hui de 8,900- 

Comme à présent, on y comptait : poste aux let- 
tres, poste aux chevaux, et marché le lundi; un 
collège, une maison de retraite; et quatre grandes 
routes y aboutissaient. 

Les couvens étaient : les Bénédictins, les Aogus* 
tins, les Jacobins, les Récollets, les Bénédictines t 
les Ursulinesy les Hospitalières,* ot TUôpital. 
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Le châteaa, autrefois irès fortifié, était flanqaé 
dé belles toars qaî subsistent encore. Il doit être 
fort ancien à en jager par qaefqoes arceaux à pfern 
ceîntre, mi-parti» de granit et de schiste, que ïon 
Toit, à gauche, en entrant dans fa cour. Une par- 
tie oolable sert aujourd'hui de prison, après plusi- 
eurs reconstructions considérables. 

Titré fût, de 1790 à 1795, chef-lieu de district; 
puis simple chef-Ken de canton jusque en 1800. De- 
puis cette époque, il est devenu chef-lieu d'arron- 
dbsement de sous-préfecture , avec un tribunal de 
première instance, une recette particulière des* fi- 
nances, une direction des conlribuiions indirectes, 
une lieutenancc de gendarmerie, et une conserva- 
tion des hypothèques, dont le titulaire est en mê- 
me tems receveur de Tenregistrement et des do- 
maines. 

Le maire est à ta nomination du roi. 

YiXré possède trois brigades de gendamxerie : 
deux à cheval et une à pied ; it est le chef-foa de 
deuXv cantons , Nord et Sud, ou première et secon- 
de, division. 

Cest auv son territmce roml que se trouve le 



cbâlean des Rochers, long-iems habité dans le XYII* 
Sfèclè par la célèbre Madame de Sévigné. 

Les promenades de Vilré sont fort agréables, sur* 
todt la Baratière , que possède M. le comte Le Go* 
nîdec, et le Parc da Château - Madame qu'habita 
long-tems , à la fin du XYIF siècle , la princesse de 
Tarente. 

Ses cinq moulins à eau portent les noms du Pont* 
Billon, du Château, du Bas-Pont, de la Roche- 
Blossac, et des Rochers. 

Contributions en 1857 (tout compris) : 57,288 
fr. 80 c. , savoir : Foncière : 5 5, 200 fr. 37 c. ; — 
Personnelle et mobilière, 12,408 fr. 4^0.,; — Per- 
les et fenêtres, 9,679. fr. 95 c. . 

Distance au chef-lieu de département : 55 kilo- 
mcires. 

Foires : le vendredi qui précède Pâques , la Saint- 
Georges (25 avril) qui se tient le jour, sUl arrive 
on lundi, ou bien le lundi suivant, et tous les Iiin- 
dls jusque an second lundi de septembre^ 
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. I, J}évUtKçit{on d§ PUrre //, duc.dfi Bretagne. 

a5 MAI i45i. 

« . . ■ 

Pierre par la grâce de DIca duc de Bretagne, 
comte de Monifort et de Hîcheiiiont : 

- Comme oontrarietcx et débats fussent ii présent 
eolre nostre très-cl^er et irès-amé frère et fcal Gajr 
comte de Laval, seigneur présomptif de la baron- 
nîe et seigneurie de Vitre : et nostre très-cher et 
très-amé opçle et féj||. Alain vicomte de Rohan,'et 
baron de- la baronnic et seigneurie de Léon : toa^ 
chant leurs rangs et assiettes, et lequel d*eux an- 
roir le'' premier rang, eC le plus haut lieu ad pro- 
chain de nous, et des seigneurs de nostre sangi 
à\\ costé senestre de nostre siège, en cet nostre 
présent général parlcrmcnt : lequel lieu disoit nostre 
dit frère luy appartenir par cause de la baroitriie de 
Yiirét et en avoir: ep aulrçsfois pos^es^ion es par- 

le^ens généraux de Bretagne et autres estats : îa- 

r- /',''"*"' f;^ ,"' . • ■ . ' , ' ■ ■ , (^ ^ " '. î 

çoit qu u ne fust que présomptif héritier. Ce que 

r « ...... 

'arbitré dîf éncle- de Kohan luy contractait, airtçoiè 
disoit celBy^preaiier' lieu \xLy appartenir par çaase 
de sa dite baronnie de Léon , obstant que nostre 
dit frère n^estoit à présent seigneur propriétaire de 
la dite baronnie de Vitré; et que nostre dit frère 
de Laval n^estoit recevable à j faire demande, ne 
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«ùcuoe qaesiioo ; AUçiidu ce .que dit i^ft,,.c^ qu« 

belle cQusiine Anne de l^val sa mcrç en e&loî^ ^a^ 

me el hcriticre de son borivage, el en joui3soit fitd. 

propriété et. possession. Sur lesquelles contrariété?! V 

p(>s 4i(s frère et onclo, et chacun de s»9 part se f^^«> 

4eal, et soyent rapporter à oousî^ d'enquérir do- 

leurs droicts, pour sur ce en ordonner et di$&utej*:^ 

antr*euXf promettant à en leuir.de .chacune parte 

nosire déclaraiiou. Sçavoir iaisoins que, après a^pii* 

iteu et examiné aucune^ lettres , et f^it certaines ai^ 

très. information.$ ei^ cette matière, et eu d^dvi^ et 

délibération svtr ce,, avec les. seigneurs Je nostre 

s^ng, et autres seigneurs barons el gens d>st,at% SiOr 

y assemblez f pour te &U 4*6 EK>sire dit parleu^ent ;;. 

en «ifiti d'assoupir e( estfindre eu perpétuel la d>»t4^ 

question entre oostre di.t ii^ère et oncle et^ Ieiiv$ suç;^ 

ce^seur^ : entre lesqufU désirons bonne ^mcHi'r ('iir 

tfc eniretoque à touslours.} mais avo-Hs en pré^ence^ 

de; DOiG^e: 4k frère et enele,. ordonné ei ordAniv>D$» 

p/ir ces présentes, que nostre dit Quc.le de (i.Qbaii^ 

àr'QMMe de ]a flite baronnie de Mou:, at^ra sqi|^^.t 

sîeite en CMidit présent parlecnçnt i, ei; aiilrf;$ p^r^Or 

meais g;éi^raux, à venir le premier joc^r q^e y 4er^ 

roas, au procbaio et f4us bauV lieiA du çosité. .$e<» 

neatre, emprèa les seigaéurs de nosirc Sian^» q^i^J^ 

seront^ et que le second four ensuivant t tft»l de ^ 

dit' présent parlenaent. que autres à venir ,^ npatre:^»!^ 

frère de Laval aura le. dit premier haut. lieu du di^^*^ 

cosié aenestre, et que ainsi cofttînuercidt leur dti^: 

asaleHc à tous ks. parlemeots à yonk^f aliernistviçi'^ 




bus' eè diebus, {usqocs à ce qae nostre dît frère c?e 
Iiaval soit entièrement scignear propriétaire de la 
dite baronnie de Vitré; mais, iccllc scignearie de 
Titré laj advenue , en celui cas , nous avons dé- 
claré et déclarons , qae nostre dit frère de Laval . 
et ses SQCcesseurs seigneurs propriétaires du ditliea 
de Vitré , auront et leur appartient avoir leur rang 
et assiette en nos parlements généraux, et autres 
estais à venir , au premier et plus haut lien de nos- 
tre costé senestre, et ailleurs au prochain de nous 
et emprès les seigneurs de nostre sang qui y seront, 
et qu'iceluy lieu pourront garder et continuer sans 
alternatives, ne interposition pour le tems à venir,- 
réservé les droits des barons d*Âvangour et de Fou- 
gères, et durant le temps dé Talternative de nostre' 
dit frère et oncle. Ordonnons que celuj de nostre = 
dit frère et oncle qui ne seront au premier lieu du' 
dit costé senestre, es jours dessus dits ordonnez se- 
seoiront de Tauire part, et au costé deiitre devers* 
lea prélats emprès les seigneurs de nostre sang, 
s^auciins en y a. Laquelle déclaration et ordonnan-- 
ce, en la manière dessusdits, avons ordonné à nos- 
dits frère de Laval, et oncle de Rohan, et cbacua- 
d*enx tenir pour eux et leurs héritiers et succes- 
seurs* Donné en nostre ville de Vcnnes , le vingts : 
cinquîesme jour do may Tan mil quatre cens cin<^ 
quànte-un. Ainsi signé, Pierre, et pins bas, par le* 
duc, de sou commandement, présent monsieur le- 
cotnte de Richement, le grand maistre d*Hostel,> 
Guillaume Chauvin président des comptes, et plu-«^ 
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'sî^drs autres, De Coetlogon. £t scellé on qtieoc clè 

icire rouge. 

— : u. 

II. LteUrs de Gui de Laval à sa mère et à sûn 
aïeule, Dames de' Laval et de' f^Urê, * • . 

Mes très redoublées dames et mères, depuis que 
je vous escrîvis, de Saincte-Catherine-dc-Fierboîs, 
▼endredy dernier, j*arrivay à Loches samcdj et al- 
lay veoir Monsieur le Dauphin au chastel , en Té- 
glîse collégiale, qni est un très bel et gracîeulx 
seigneur et très bien formé et bien agile et habile; 
de Taage de environ sept ans qu'il doibt avoir, lit 
illec vis ma cousine la dame de La Tremoille i\\\\ 
me fist très bonne chère, et, comme on dict, n'a 
plus que deux mois à porter sou enfant. 

. Le dimanche j*arrivay à Saincl-Aignan on cstpyt 
le roy, et envojé quérir et venir de mon logis le 
sieur de Trêves , et s*en alla au chaslel avecq luy. 
mon oncle pour signiftier au roy que j'estoys vepu, 
et pour sçavoir quand il luy plairoyt que allasse 
devers luy Et. eus réponse que fy allasse sitost que, 
il ine plairoyt; et me fîst très bonne chère, et .me 
dist moult de bonnes paroles. Et,, quand il estpyi 
allé par la chambre ou parlé avecq aucun, aultre, 
il se retournoyt chascune ft»ys devers moy pour me 
ihcttre en paroles d'aucunes choses, et disoyt que 
pestoys venu au besoing sans mander, et que if 
m*en scavoyt meilleur gré. Et, quand je luy disovs' 

♦ Cette leltre est. tirée des Mémoires du Cabiuet tks.K Du. 
Cliesne. 
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que je ii*aroj8 pas «nené lelle compaignîe que je 
cUsîrojs, il rcspondoyt que il saffîsojt bîea de ce 
qoe ]SLVOjs amené, et que j'avoys bien pouvoir de 
M pecQOTrér greigoear nombre. 

Et dtst le stear de Trêves h la maison au sfear 
île La Cbi^elle que le roy el tous ceuU de eqyirou 
l9y #xoyent esté bien çoi^teus des persoqne^ de mon 
firère çl moi et que nous leur reveaions biei^, et 
JHjra l^ien fort que il n*cstojt pas qaention que à uog 
4et aea agtiia et parens quil eust^ il east faict si.boçi 
accueil ne ^i bonne chère, dont il n*est pas mais- 
tre de iiMi'e bomie çbère ne bon accueil comoie il, 
4i«ojt. 

Et le lundj me parly- d^*avecq le roy pour veuir 
à Selles, en Bcrry, à quallre lieues de Sainct-»AU 
^nan; et fist le roj venir au devant de luy la Pu- 
celle, qui estojt de paravant à Selles. Disoyent auK 
cuns que ce avoyt esté en ma faveur, pour ce que 
je la veisse. Et Gst la dicte Pucclle très bonne chè- 
re a mon frère et à moy, armée de toutes pièces, 
•aufve la teste, et la lance à la main. Et après que 
feusmes descendus à Selles, fallay h son logis la 
.▼eoir; et fist venir le vin, et dist que elle m^en fe« 
royt bien tost boire à Paris ; et semble chose toute 
divine de son faict et de la veoir et de Touyr. 

. Et f^flU partie, ce lundy aux vespres, de Sellea 
pouir aller à Romoranlin, k trois lieues en.allapK 
i^vaot. Et approchant des avenues le marçsçhal de 
Boossac et grand nombre de gens armés, et de la 
commune avecq elle; et la veis monter à cheval 
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toute en blanc i sanfve la tester une petite hache 
en sa main, snr nn grand coursier noir qni| à 
Thaïs de son logis, se démenoyt très fort et ne 
souffrojt qa*eHe monlast. Et lors elle dit : u Menés* 
le à la Cfoix ! » qai estôyt devant Téglise aaprès aa 
chemin; et lofs elle' monta sans qac il se mensty 
comme se il feast lié. Et Tors se retûarna verà 
rhais de Téglise qaî estoyt bien prochain, et dit en 
asses Toîx de femme : u Yons ^ les prestres et get)Nl. 
de réglise , faîoies processions et prières à Dien ! fi 
Et lors reloarna à son chemin, en disant : «Tires 
avant ! Tires avant ! » Son esiendard ployé qae por- 
to.yt an gralcieuK page, et avoyt sa hache petite eu* 
la main. Et nng sien frère, qoi est veoa despnys 
hùict jonrs, parloyt aussi avecq elle toat armé M 
blanc. 

Et arriva ce londy à Selles Monsieur d'Âlançofl 
qui ha très grosse compaignie, et ay aujourd'bnj 
gaigné de luy à la panlme une convenance ^ et n*çsl 
eocôres point icy venu mon frère de VendosmÇé 

J'ay icy trouvé Tuug des gentilshonimies de motk 
frère de Chauvigny pour ce que il avoyt desjii oujr 
que j*estoys arrivé à Saincte-Caihcrine ; ^t m*a di6t 
que il avoyt escrit aux nobles de ses terres, et qà6 
it p^nse estre bien tost par deçà, et diet que ma 
acçor.est bien s'amye et plus grasse que n*ha apn 
€oustamé. 

Et dtct Ton icy que Monsieur le connestable riend 
âvecq six cents hommes - d*armés et quatre centU 
hommes de traict, et que Jehan de La Roche vient 



nf^9$y i cl que le roj n'cust picça si grande compaî- 
g^nîe que on espère eslre icj ; ne onqncs gens n*al«, 
Iprent de si bonne voulenlé en besongne qoe ils, 
vont à celle. 

. El doibt ce jourdliuj îcj arriver mon coasin dç 
Baiz el croisl ma compaignie. El, qaoi que ce soytf^ 
ce qu'il y a esl bien honnesle et d'appareil. 

I El j esl le Seîgnear d'Ârgenlon, Tang-deis prince 
cipaulx gouverneurs qui me faict bien bon accaeil 
el bonne cbère. Mais de l'argent n'y en .a*t-il point 
h la court que si eslroiclemenl que pour le temps 
présent je n'y espère anicune rescousse ni souste-^ 
nue. Pour ce, vous Madame, ma mère, qui. avez 
mon sceau, n'espargnez. point ma terre par vente ne 
par engage, on adyisez plus convenable affaire là 
où nos personnes sont à eslre saulvécs on aussy par 
deffault abbaissëcs et, par adventure, en voye de 
périr. Car se nous ne faismes ainsy , yen que il n'y 
a point de soulde, nous dcmourerous tons seuls; et 
jusqucs icy nostrc faict a encores esté et est en bon 
honneur. Et a esté nostre venue au roy el à ses 
gens tons et anssy aux aultres seigneurs qui ven* 
nenl de tontes parts, bien agréable; et nous font 
tous meilleure chère que ne vous pourrions escrire. 

La Pucelle m'a dict en son logis, comme je la 
«uys allé y veoir, que, trois fours avant mon arrî* 
yée, elle avoyl envoyé à vous, mon ayenlle, ua 
bien petit anneau d'or, mais que c'estoyt biçn pe- 
tite chose et quelle vous eust voulentiers envoyé 
mleulx, considéré votre recommandation. 
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Ce.joard'hay Monsieur d'Alançon, le bastard 
d'Orléans et Gaocourt doibvent partir de ce liea ie 
Selles et allei" après la Pacelle. 

Et avez faîct bailler je ne sçays quelles lettres à 
mon coasin de La Tremoille et siear de Trêves , 
par occasion desquelles le roy s' es force de me voua 
|oir retenir avecq luy jusques à ce que la Pucelle 
ait esté devant les places Anglesches de environ 
Orléans, où Ton va mettre le siège, et est dcsjsi 
Tartillerye ponrveue. Et ne s'esmayt point la Pa« 
celle que elle ne sojt tantost avecq le roy , disant 
que, lorsque il prendra son chemin a tirer avant 
Tcrs Bheîms, que je iroys avecq luy. Mais {à Diea 
|ie vneuille que je ne le fasse et que je ne aille, et 
entretant en dict mon frère, et comme Monsieur 
d*Alançon : ce que habandonué qui seroyt celuy qui 
demonreroyt. 

Et pense que le roy partira ce jeudy de icy , pour 
s'y approcher plus près de l'ost; et viennent gens 
àe tontes parts chascun jour. Après vous fcray sça- 
Toir, sitost que on aura aulcune chose besongnée, 
ee qui aura esté exécuté; et espère Ton que, avant 
que il soyt dix jours , la chose soyt bien advancée 
de costé ou d'aultre. Mais tous ont si bonne espé- 
rance en Dieu que je croy que il nous aydera. 

Mes très redoublées dames et mères , nous re- 
commandons mon frère et moy à vous le plus hum- 
blement que pouvons; et vous envoyé des blancs-- 
signés de ma main^ afin, si bon vous semble, du 
datte de ceste présente, escrire aulcune chose da 
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^onlcnea cy decUns à Monsieur le Juc, que'laîy ea 

escrivez : car je rie luy escrlps oncques puis. . Et 

vous plaise aussy sommairemeut noXis escrîre ae vos 

iiouvellés, et vous, Madame ma mcré, èo quelle 

ftàiité vous vous trouvez après leé médecines ijûa à» 

vèi pfinscs , Car fen suys à très gi'àïiâë ttiài^ysel 

Et vous envoyé dessus ces présênles m?nutté dé'niîod 

{cstanicnt, aân que vous , mes mères, m'aPdvertisseiè 

€t escrîvez par les prochainement venants de ce que 

lion vous semblérai que y adjoùstè et y ^ehse en** 

^ôres de moy y adjèusler entré deux; mais ^en'af 

^encores eu que peu de ïoysir. * .* 

• • • ■ ... 

Mes très redoublées dames et mères , \q jprye le 

Dcnoisl fils de Dieu que il vous ddint boiine vie et 

longue; et nous recommandons aussy tous deux.a 

nôstrc irère Loys, et pour le liséiïr de ces préseni- 

tes que nous saluons le sieur Du Boscliet et uôsife 

(bousine, sa fille, ma cousine de La Chapelle et 

toute vostre corapaignye; et pour Taccès et..\ 'i'-^ 

^Solliciter de la chevance au mieulx qiie faihe'iè 

\)6urra. Et n'avons plus en tout que ehvîronf th'ôis 

cents écus du pdid^ de France. ' •• .' ' '^ 

Escript à Selles ce mercredy VIII de jtfîng.^* 

'Et ce vespres .sont arrivés Icy Monsieur de Ven- 

dosme, Monsieur de Boùssac et auhres; et La tli-> 

*re s'est approché de Toât ; et aussy an bésdn^gir^era 

^blédlost. Dieu vneuille qtie ce sôyt à vtstfc dëâ^îP! 

Vos humbles fils,. 

Guy et ândre de hkY,k\,; 
et Guy de LAval. 
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' llï. tyé^ret 'éi' ordonnance au Sénéchal de Ftenhéi 

contre les Ligueurs ( i )# . 



f> 



Guî TVIeneust, sieur àe BreqafgnF, copseiHer d'i» 
roi, sënecbal de pennes, savoir fesons que. 

Vu les charges, et inrormatioas faites contre le» 
rebellés, sétlilieux et perturbateurs du répps pu- 
blic ei service, du roi; le procès-verbal fait. par les. 
s'ë,néclial et procttreur fiscal de la juridiction de \i- 
Iré le lo'' jour d'avrit iSqo, suivaut nptre' commis- 
Sïon du 28 de mars précédent; 

, ' • ■ * t ■ ' • - ' à 

Oui le procureur du roi, avons ordopné, ei» 
conséquence des prccédens décrets cl saisies, le^^ 
ci-après nommés être pris au corps et constitué» 
aui prisons du dit Rennes; et au cas où ils ne pour-^ 
raient être; appréhendés, ajourné$i comparair e& per- 
sonne, et poursuivis en cas de ban « leurs biens- 
meubles et immeubles saisis et annotés ^ si fait n*a 
éié^ régis par commissaires qui y seront établis, 
^t-c. ; fait défenses à toutes personnes, àe quelque^ 
qualité qu'ils soient, les retenir en tciirs înârsohs; 
leur aider de leurs moyens, ains les faire déferez 
et présenter à. la justice, sur peine d^êlre déclarés' 
fauteurs des dits rebelles , et-c. . . . . ' 

.'Ordonné qqe lo préscnjt décret elt ordonnances 

i ■ ' • * • ■ 1* . . , . ; . • i . . r. i t ' . '. < . 1 ► ■" • i . • l 

(i) Celle pièce, dont nous tté donnons' qu'un éx Irait, tîi'éè 
des archives des Etats dé Bretagne, à été împrfmée en enHev' 
par -Dom Mortce, dans le MTomefUÏ des pièce jû&tkficâliveè.d& 
sjKl ^ifitoÂre,. cpîoni^ .^,696 à 1,5^0. ^•■: .•:..:.•.:.:. ^x 
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seront bannis tant en la ville de Rennes qn^en celle 
de Vitré et autres lîeaxy et-c. Comme aussi les dits 
prévenus et nommés au décret ci-devant qui ne 
comparaîtront en personne pour se justifier des dits 
cas dans le mois après la dite publication, il tetà 
procédé à la vente de leurs meubles et-c. 

Ordonnons en outre que le présent décret, con« 
tenant les noms des dits prévenus et rebelles , sera 
imprimé et attaché tant aux portes des auditoires, 
églises, qu'autres lieux publics des dites villes de 
Bennes et Vitré, et envoyé aux principales parois- 
ses de sur accès pour y être pareillement lu et at« 
taché aux portes des églises et autres lieux et en- 
droits qu'il appartiendra. 

Signés: MENRUST, et AULNETTE. 

NOMS DES DITS REBELLES. 



JEn la pille de Fifre, Maître Jean Geslin , cide- 
Tant procureur de la juridiction de Vilrét André 
Morel, sieur des Bretonnières. Jean MoreL Gui 
Roucerai. François Lambaré. Jacques Belloir. Jean 
Gnillandeu. Mathurin Guillauden. Olivier Guillau* 
dea. Jean Besnardais. Antoine Marais. René Ma- 
rais. Macé Malherbe. Jean Le Breton. Jean Bes- 
nard, fils Louis. Pierre Guillauden. Gillette da 
Yergier. Macé Bonnyeu, et sa femme. Jean Bes- 
Dardais. Gilles Besnardais. Georges Besnardais. Mir 
chel Le Moyne-Breardière. Jacques Lambaré. Re^ 
né MovIneriCi Jacques Le Faucheur. Pierre, Macé» 
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Jacqaes, cl Gui Le Faucheur. Jean Le Mojoe- 
Vilermé. Jean Fraîn, et sa femme. Gilles Gérard, 
Mathuria du Verger. Gilles Le Moine. Guillaume 
Nouail-Faverie. Jean Benard-Ropinc. Jean Costard» 
Jean Clavier-Préclos. Jean Nouail , fils Jean. Louis 
Le Moine. René Lambarë-Àigrière. Jean du Ver- 
ger. Gilles du Verger. André Bonnyeu-Valleraîe. 
Gilles du Verger-Rivière Claude du Verger, et sa 
femme. Jean Louin, fils Georges. Robert Ringues, 
Maître Gilles Lambert, notaire. Maître Olivier Ges- 
lin, trésorier de La Madelène. 

Du hourg Saint-Martin du dit F'itré, Christofle 
Moreau. Jean Fourraentîn. Gilles Guillaudeu. Jean 
Bruneau. Guyon Gillet. Jean Âlouard. Jean Gau* 
lard. Pierre Frain. Armel Lamharé. Jacques Dom- 
maîgné. Guyon Colin I^aurenl de La Haye, et sa 
femme. Jean Le Coq. Jean Guy. Julien Mazurais. 
Benoît du Boust. Gucrin Pouriel , et sa femme. Jean 
Dinomays, Tainé. Julien Hëdé. Jacques Fortin, et 
sa femme. Mathurin Ccré. Jean Fortin. Nicolas 
Gongeon. Julien Le Grain. Gnillaume Le GroSt 
Les deux Maires, maçons. Julien Chauvin. Fraa« 
çois Pochart. Loyer, dit Roussault. De Sëvigné, 
sieur d'Olivet. 

Balazé. Annibal de Vassé , sieur de Vaa-Fleurî. 
Deux fils de maître Jean Touraille. Guyon Le Ma* 
çon-Clerderye. 

Saint' M' Hervé. Un nommé Bourg-Nouveau. Un 
nommé La Rivière. Le sieur de La Mazerye. Maitroi 
Georges Raimbault. Maître Jean du Bois-Marîp^ j 
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-"..JÊiaulmire, Uft nomniét B6a»idni: " jo .r ', 

•^- Lé Pérère. U'q nbmrfië Cimysy lUt l^ooiélièfr<^ 
•lalharîn Bôrfaire, dît Bojlead: MàûW felfitide-fltt* 

^^1 M • t .41, l.;.'.» ..-.i' tf . ^ • . ./. 

* ■ Argehiré, François Pos^aro , sîeor de • f Jà" ^M^aitrr'é r 
ffâim' tloger,' fits GuiUatimè. Jean GaHaj's, fHs Lé* 
ànàéré, N. . . . Gaiidin, fils Geofgèsl Jean Latti'4 
è^re^Rôbidaisicre. - '■■■■'' 

Etre/les, François Gîrault, dit Maillardîère. Ju- 
len devisne. Jean Lize. 

. . ■'•-...' f : 

Tbrc^. Jean Bénardays. Un nommé Fauconnier. 

Autre nomme Brêgolays. 

r* . • . • ; •• • •• ■•"■ ■ '•• '• •'■■' '' . ^ 

rergeaL Jacques Pichot Grand ^Jcap G.eoroîn, 

^« • .. ■ ■•'1' ' i 

François Auli^i. , : . r ^ 

f-Sadt^t'/dubin-deii' Landes. GeprgfÇS ^e L|i= Cl^fiiront 
nijÈtrev sieur du dit lieu. ,GQorges>de C^delj^c^ >6ieun 
4e La IVloUe.. •....'.•..,', . :* ; •. '-'i )."••" ••? 

' ' Cùrnilié, Jean de La Rainbaadière^ Isieùr de LaT 
Gaîsehardtére. • ' ' •_ : ! c* 

C/iampeaux. Julien Blondeau , sieat* de'^ fiieaarc** 

' ' ' ■ • ■'■■'. 

* 3ïarpiré, Georges Posson. 

Montreuil'Sur'Pérouse. André Paîgné. 

• . - - • . . , ta ••<,-> 

. * . • . -. ' '.'.,■• ' • . • ■■ ■ ■ *. 

Tâlie, Damoiselle Gillette de Sévigné^ veave du^ 
fea du Taillis. 

.Jsé. Maître Guillaume Chen&?ière. Maître. Jean 

#rl ('"■•■• • • i ••I ,<• '.'"■^.1 

Blancbais. Maître Michel Gérard 

sj * •■' ..■•• 
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. .ChâlillQn»en'randçlais. Michel Hardy, sî'éùf iier 
La Roas^ière. Jean Jumelais, sieur d'Econbriôtf* 
Guillaume Jumelais, sieur de Villeneufve. ]\licli^l 
Hardy, sieur de Montrcuil. Guillaume Yauelîn, 
siear de La Brette. Jean Hardy t sieur de La 
Hémiuière. Julien Cherbounel, sreur de Monceaux* 
JtiHen Raucla'is, dit Galelays. MaUre Nicolas. Tu«- 
pin. Maître Guillaume Morice.de Foucaudi^re. Mi- 
chel Morîce Louis de La fiarre^ Julien Baron, dit 
Haltais. 

Montreuil'des' Landes. Julien Hérbert-Èonllays. 
pierre Maçon. 

■ Prince, N. . . . Roncherbn, sîétfr de La Cour- 
venné. Jean Ëscot, notaire. Les Rotichéran, ar- 
penleurs. . ', 

■■ . Mecé, Mailre André Lezîard , recteur ^e Mecé. 
Un nomme de Launay, sieur de La.Vairje. Michel 
Leziard, sieur du Chantier. Le sfeur de La Leaî* 
rardiçre. Jean Le Mousnier. Nicolas Gyeu. ^-^ 

Saint' Chrislophe'des^ Bois. Le sieur de Malnoe. * 

• ■ • ■ • • - • . . • • . # 

Fait à Rennes sous notre seing, du procureur do 

roi, et du greffier d'office et du domaine, le der« 
nier jour d'avril iSgo. » » i ,x.i 

Signés: MENEUST, BONNIER, et AULNEtÎ-E. 

VIN DES PIECES JUSTIFlcJtll^Éà, 

. . : . . I 

. ■.Il, ■■ ■ ' I 

^'^ Outre ces communes et ces individus, en voit figurer dans 

•■ . ^ • .. . ^ ... j 

le décret ; Dourdain, Jayené, Bille, Combourtillé, Parce y 
Dompierre-du-Chem1n , LuitVé et La Celle, Chenéyet '^àn- 
del, qui appartenaienf àla bUi'oÛme ae'Vitrérf ^ "^ •*'-^ 
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ADDÎTIOKÔ. 

F&g' Lîg. 
15^ 2. De Tristan ou Triscan et d'Inoguen sortirent André 
qui suit y Robert, Pfiilippe, Inoguen, Gui et Goranton. 

s6* 3. Il épousa d'abord Alix, fille de Henri de Fougères , 
puis A vice ou Anne. 

14. Tous, excepté Martin, choisirent leut sépulture dans 
la chapelle Sainte-*Cathcrine de l'abbaye de Savigni. 

'34* 17. Par une charte de 1212, datée de Nantes, Gui de 
Tbouars donna à André II , avec la main de Catlieriney 
sa fille, la forêt de Rennes, « sicut condnetur a quercu 
apocUald usque ad nioletidinum Horrici, cutn onim^ 
bus perdnenliù illius fores tœ et landis , vidcùcet Al-^ 
lanx Sylvanx et Lelu et Lelimignon et Savcdlle» • • de 
quibus conlendo fueral ùiler coniiles Bnianniœ et da^ 
minos yitreienses* » Cette donation fut comfirmée par 
Aaliz, fille de Gui de Thounrs. Pierre I, duc de Bre^ 
tagne, fit, en 1222 , avec André III un échange de ce» 
bois pour d'autres objets : échange qu'il ne faut pas ooir*> 
fondre avec celui que les mêmes princes firent k Crépi 
en 1227. 

85. 9* André III , fils du précédent et d'Ëustacie. 

5dé 7* NÔTS. Par concession des papes Urbain II et Pascal 
II ^ vers iioo, confirmée par le roi Philippe I, tous les 
aînés de la Maison de Laval portèrent le nom de Gui* 

I 

CORRECTIONS. 

i5« 21* Vers loSo. Lisez : vers io36. 

j^ C'est par erreur que nous avons , diaprés Ogée, donné 

Agnès de Morlaix pour femme à André I. Le Bault a 
eu raison de la nommer Agnès de Mortaio.* c'est ce que 
nous confirme très clairement l'histoire manuscrite et in- 
édite du comté de Mortain , que nous possédons et que 
nous venons de consulter à cet égard» 

9& 8* Secondes. Lisez : troisièmes* 
r28» 5. à gauche. Lisez ; à droite. 
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